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et religieuses. Les processions pieuses, les commémorations 
de sièges ou de batailles, les jubilés anniversaires, les entrées 
joyeuses de souverains, les installations de reliques saintes, 
les proclamations de la paix, les réceptions de vainqueurs, 
les fêtes urbaines, les luttes et concours de tous les genres, et 
jusqu'aux funérailles princières, étaient célébrés partout avec 
une pompe triomphale et une splendeur d'exécution qu'on 
chercherait vainement dans d'autres pays. Ce déploiement 
splendide avait lieu à l'envi dans chaque ville dont les 
magistrats cherchaient d'ailleurs à activer le commerce et 
l'industrie en y attirant un grand concours d'étrangers et 
de voyageurs. Ils y réussissaient toujours; car si les habitants 
de nos cités étaient heureux de faire valoir leurs curieuses 
représentations publiques, ils n'éprouvaient pas moins de 
plaisir à assister chez leurs voisins aux mêmes magnificences 
et à les complimenter sur leurs fastueuses exhibitions. 

S'il faut en croire nos plus vieux chroniqueurs, ce goût 
de nos ancêtres pour les fêtes a été rapporté des croisades 
par les princes et les chevaliers que nos provinces flamandes 
envoyèrent en grand nombre à la guerre sainte. A leur retour, 
ils firent à leurs concitoyens des tableaux si enchanteurs 
des solennités pompeuses et triomphales de l'Orient, que les 
peuples de la Flandre, toujours amis du merveilleux, s'em- 
pressèrent de fixer le souvenir des récits des croisés par des 
représentations aussi brillantes que leur permettait l'étal des 
arts à cette époque. Il fallait d'ailleurs, à l'imitation des 
peuples de l'antiquité, recevoir dignement et fêter royalement 
les guerriers vainqueurs qui revenaient de la terre sainte 
chargés de gloire et de lauriers. Ce furent les premières 
marches triomphales qui parcoururent nos vieilles cités au 
moyen âge. 
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Graphaeus, greffier de la ville d'Anvers, en latin et en 
français, avec figures. 

En janvier 1556, tenue du xxn"" chapitre de la Toison 
d'or en l'église de Notre-Dame d'Anvers, fête magnifique 
dont la relation se retrouve bien complète dans un manuscrit 
de la bibliothèque de Yalenciennes , intitulé : Triomphe 
d'Anvers faict pour la noble [este de la Thoison-d'or, ternie 
par le prince Philippe, roy d'Espaigne, de France et d'An- 
gleterre, en 1555 (vieux style, janvier 1556), par Jacques 
Leboucq. 

En 1582, la joyeuse et magnifique entrée de François, 
fils de France, duc d'Alençon , qui fut si bien reçu par les 
Anversois, et qui cependant chercha à s'emparer de c^tte 
ville par trahison l'année suivante (1583) . C'est cette tentative 
qu'on appela la folie d^ Anvers. A cette occasion on fit sur 
lui cette épigramme : 



t\ 



Flamans, ne soies estonnés, 
Si à François voies deux nés S 
Car par droit, raison et usage, 
Faut deux nés à double visage. 




En 1594, la plus magnifique réception fut faite au prince 
Ernest, archiduc d'Autriche, duc de Bourgogne, etc. La 
relation en a été donnée par J. Bochius, greffier d'Anvers, 
avec de riches figures de Pierre Van der Borgt. 

A la fin de l'an 1599,. les archiducs Albert et Isabelle 



^ Le frère de Henri UI avait été si maltraité par la petite vérole, que 
.son nez était partagé en deux. 
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firent la plus splendide de toutes les entrées dans la ville 

d'Anvers, qui fut décorée a cette occasion d'une multitude 

d'arcs triomphaux, de théâtres, de feuidejoie, tentures, etc., 

dont la représentation nous a été conservée par les figures ' 

qui ornent la relation donnée par J. Bochius en 1602. 

En 1635, la pompeuse entrée de S. A. l'infant cardinal 
Ferdinand d'Autriche, gouverneur général des Pays-Bas, 
dont la magnificence fut encore relevée par le taleàt de 
Rubens, qui dessina les décorations, et par celui de Théodore 
van Thulden, qui les grava. 

Aiî mois de janvier 1772, on vit à Anvers la plus singu- 
lière exhibition qui parut jamais en aucune ville : c'était une 
exposition publique, unique en son genre, un mmée de 
êtatucê de neige. On y comptait vingt-quatre groupes et 
.statues exécutées parles premiers artistes sculpteurs et mode- 
leurs de la ville d'Anvers, avec les grands amas de la neige 
tombée en quelques jours. Ces vingt-quatre groupes furent 
gravés par les soins de M. de Robiano : ce sont les seuls 
dont l'idée ait été saisie et conservée; les autres ont disparu 
par la fonte des neiges avant qu'on ait pu en fixer les sujets 
sur le papier et les perpétuer par l'art de la gravure, ainsi 
que l'artiste A. Cardon l'avait fait pour les premiers. 

En 1781, visite à Anvers de l'empereur Joseph II, qui 
parcourait toutes ses provinces des Pays-Bas. 

Réception faite à Bonaparte , premier consul de la Répu- 
blique française et président de la République italienne, 
lors de son voyage à Anvers en l'an XI'. 



* La relalioD de ces fêles remarquables, les premières qui avaieal lieu 
avec splendeur depuis la Révolution, a été imprimée à Anvers, AUebe, 
an Xll (1804). in-8', 22 pages. Le texte est de Bourcerel. 
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1638, fête jceligieuse pompeuse ^ l'occasion de la trans- 
lation du corps de saint Amé. 

1662, procession et entrée magnifique du corps de saint 
Prosper et solennité aux récollets wallons. 

1667, entrée de Louis XTV, de la reine et du duc 
d'Orléans à Douai, et fêtes triomphales à ce sujet. 

1713 (30 juillet], procession triomphale des écoliers de la 
compagnie de Jésus, avec chars, devises et inscriptions. 

1731 (17 juin), procession solennelle avec cliars et 
phaétons. 

1745, réjouissances pour le gain de la bataille de 
Fontenoy. 

1750, fête pour la bénédiction de la collégiale de Saint- 
Pierre à Douai. 

1754, solennité séculaire en mémoire des miracles arrivés 
Fan 1254 dans Téglise collégiale de Saint-Amé \ 

1796, célébration des fêtes de la Jeunesse, des Époux, 
de la Victoire, de la Reconnaissance, de TAgriculture, de la 
Vieillesse et de l'anniversaire de la fondation de la Répu- 
blique. 

1816, grand festival de musique et concours entre les 
corps d'harmonie des troupes alliées. 

1827, visite du roi Charles X. 

1853, pompeuse et populaire réception de LL. MM. l'em- 
pereur Napoléon III et l'impératrice Eugénie. 

1855 (22 juillet), grande fête jubilaire, dirigée par 
l'abbé Capelle, en mémoire du miracle du Saint-Sacrement 
arrivé en 1254. 




^ Hiitoire de$ Fêtes civiles et religieuses du département du Aord, 
par M"« Clément, née Hémery. — Paris, 1834, in-8°, t. 1, p. 213. 
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La ville de Gand est une de celles où l'on déploya le plus 
de pompe dans la célébration des solennités publiques et 
triomphales ; il serait trop long d*en détailler la liste, ce 
serait une histoire entière : mais nous ne devons pas passer 
sous silence néanmoins la brillante cérémonie qui eut 
lieu, le 18 octobre 1717, pour célébrer l'inauguration de 
S. M. Charles VI, comme empereur des Romains, roi des 
Espagnes, duc de Bourgogne et comte de Flandre ; les fêtes 
et réjouissances à cette occasion eurent lieu tant en l'église de 
Saint-Bavon que sur la place du Vendredi, où les serments 
fur^t prêtés, et à T hôtel de ville, où le banquet eut lieu. 
Le marquis De Prié, ministre plénipotentiaire de Charles VI 
dans les Pays-Bas, représentait, dans ces cérémonies, le 
souverain dont il avait reçu les pleins pouvoirs. La relation 
de ces curieuses solennités a été imprimée à Gand, chez 
Augustin Graet, en 1719, in-folio, avec belles figures gravées 
par M. Heylbrouck. 
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A Lille, on eut une fête d'une incroyable magnificence : 
celle du V(bu du Faisan, donnée par Philippe le Bon en 1453. 

En 1458, on vit les fêtes données en l'honneur de la 
comtesse de Nevers, par lo même duc de Bourgogne. 

Pendant tout le xv* siècle on célébra à Lille fastueusement 
les tournois de la fête des Rois de rÉpitiette, dont tous les 
historiens ont parlé et dont l'origine doit remonter au temps 
du roi saint Louis, s'il faut en croire les vers suivants : 



Epine noble en royal surnom nette, 
Viens raverdir entre les fleurs de lys 
Pour réveiller une tant noble fête 
Que pour toi fist le fils de saint Loys; 




; >^^0- •<-»;♦%> ■r>.-^>--C»;')0- O; ÎO-CKi;''; v.» -...>.>_ 





< «,»_ *>> '•••»■> f\- 



'iiJSSr.'- 




*» ' ' ' * , -• 



,^ - -v/«^-y<^/\-./\A,-»/\A/NAr\/>A/WA/",AAA,"«'-"'''\.'".".-,V ■\'\.VJ ^ '\.''.W\/\Ar.\,\'\^.:- V.'w\^ WW.V^/\.rA 



^^ 18 «^^ 

cœurs gentils! retourne/, vos esprits 
A l'arme, à l'arme et à la noble fête, 
Dames venez pour donner los et prix 
Aux champions de la noble Epinette\ 




1547, la fête du Prince d'Amour. 

1567, dernière procession de Lille avec représentation de 
drames ou histoires. 

1600, entrée des archiducs Albert et Isabelle. 

Le 1" janvier 1707 et le 1" mai suivant eurent lieu de 
belles solennités à l'occasion de la première messe dite 
par Joseph Clément, électeur de Cologne, et pour sa consé- 
cration comme évêque par Fénelon. 

En 1767, on fit de grandes réjouissances pour célébrer 
l'anniversaire de cent ans de la réunion à la France. 

1790, fête de la fédération des gardes nationales. 

En 1825, on rétablit à Lille l'ancienne procession pour 
la fête communale et on l'intitula Cortège. La partie reli- 
gieuse de la marche en est séparée. 

En septembre 1827, fêtes pour l'entrée de Charles X. 

Le 8 octobre 1845, fête populaire pour l'inauguration de 
la colonne commémorative du siège de Lille an 1792. Des 
députations de Paris et de trente villes et communes des 
départements du Nord et du Pas-de-Calais y assistent. 

Les trois grands festivals de musique en 1829, 1838 
et 1851. 

La grande cavalcade historique qui marcha en mars 1851 , 
le dimanche de la mi-carème. 




* Manuscrit de la bibliothèque publique de Cambrai, N<^ 775. 
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En septembre 1853, superbe réception de S. M. Tempereur 
Napoléon III, accompagné de Timpératrice Eugénie. 

Enfin le mémorable jubilé de Notre-Dame de la Treille, 
le 2 juillet 1854. 



A LouYAiN, en 1599, pompe triomphale et spectacles 
publics pour la réception des archiducs Albert et Isabelle, 
souverains des Pays-Bas. 

Chaque année il y avait à Louvain de grandes et magni- 
fiques fêtes scolastiques, auxquelles prenaient part tous les 
écoliers de la fameuse université de cette ville, pour le 
triomphe du Premier de Louvain. 
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A Malines, en 1419, entrée brillante de Philippe le Bon, 
duc de Bourgogne. 

1479, réception magnifique en cette ville de Marie, 
héritière de Bourgogne, et de son mari Maximilien, archiduc 
d'Autriche et ensuite empereur d'Allemagne. 

1514, entrée du prince Charles (depuis Charles-Quint). 

1599, entrée solennelle de Tinfante Isabelle-Claire- 
Eugénie, fille de Philippe II, et de Tarchiduc Albert, 
son mari. 

En 1775, train triomphal, orné de cavalcades, chars et 
phaétons, symboles et autres ornements, à Toccasion du 
jubilé de mille ans de saint Rombaut, martyr, évéque, 
apôtre et patron de la ville et province d« Malines, 
exécuté sous la protection du Magistrat et F assistance de la 
noblesse et des citoyens, par les élèves des oratoriens de la 
même ville. 

En 1817 (le 13 octobre), feutrée solennelle de S. A. le 
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prince de Méan , comme archevêque de Matines, donna lieu 
à des fêtes d'autant plus remarquables que le siège archié- 
piscopal était veuf de tout titulaire depuis six ans. 

Du 24 juin au 10 juillet 1825, célébration à Malines du 
demi-jubilé du martyre de saint Rombaut, mort le 24 juin 
775, par des processions, cavalcades, chars, arcs triomphaux, 
grand concours d'harmonie. La marche magnifique qui 
sortit les 28 juin, 5 et 12 juillet, rappela tous les souvenirs 
des anciennes cavalcades. Les quatre parties du monde, les 
arts et sciences, la pucelle de Malines, les vertus, la cour de 
Rome, le pape Etienne III, les cardinaux, les païens, les 
génies, un chœur d'anges, les saints de la Belgique, la 
famille royale, la Cour et autres actualités sérieuses, y étaient 
représentés à côté du cheval des quatre fils Aymon, de la 
cavalcade des géants, de la roue de fortune et de chameaux 
portant chacun un Cupidon. 

En 1836, fêtes à l'occasion de l'ouverture des chemins 
de fer de la Beljgique dont le centre est placé à Malines. 

Â Maubeuge, la procession de sainte Aldegonde, fondatrice 
et patronne du Chapitre noble de cette ville, se célébrait 
avec pompe tous les ans, le mardi de la Pentecôte. 

Il y avait aussi dans cette ville, comme fêtes particulières 
où l'on déployait un grand faste, les entrées et prises de 
possession des abbesses du Chapitre nouvellement nommées. 

On cite entre autres la réception de M"' de Noyelles, en 
1699, et celle de M"' la comtesse de Lannoy, en 1774. Ce 
fut la dernière des abbesses du chapitre. 

Â MoNs, on représente annuellement un dragon dans le 
genre de celui de Tarascon (la Tarasque] en mémoire de la 
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victoire que le pieux chevalier Gilles de Chin remporta sur 
lui au village de Wasmes. La procession de Mons est reli- 
gieuse le matin et profane après midi. 

En i45i, fête pour la tenue du huitième chapilre.de 
Tordre ^le la Toison d*or en Téglise de Sainte- Waudru. 

1692, on célèbre Tentrée de Louis XIY, vainqueur, dans 
cette ville. 

i697, réjouissances pour la paix de Riswick. 

1698, fêtes pour l'entrée de Maximilien - Emmanuel de 
Bavière, gouverneur général des Pays-Bas. 

1719, entrée magnifique et fêtes splendides pour la 
réception a Mons du duc d*Arenberg, grand bailli du 
Uainaut et gouverneur de la ville. 

1840, fêtes pour Tinauguration du chemin de fer. 

1854, solennités, fêtes et réjouissances pour la récep- 
tion à Mons du jeune duc de Brabant, (ils aine du roi 
Lèopold, et de la jeune princesse d'Autriche, sa femme. 

A Namur, on avait le spectacle unique et extraordinaire du 
grand Cunibat des Échasses, qui a donné naissance à un 
poème et à une pièce dramatique. 

L'archiduc Albert et Tinfante Isabelle, son épouse, arrivent 
à Namur dans les premiers jours de septembre 1599, allant 
à Bruxelles pour y prendre possession de la souveraineté 
des Pays-Bas; des fêtes solennelles ont lieu dans cette ville à 
Toccasiou de cette entrée. 

En 1745, inauguration de S. M. Marie-Thérèse d* Autriche, 
reine de Hongrie et de Bohème, comme comtesse de Namur. 
Elle se fit avec beaucoup de magnificence et de grandeur 
sous la direction du prince de Gavre, gouverneur de iVamur, 
qui représenta la souveraine. 
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A OsT£ND£, on avait les pompes triomphales accordées 
aux poètes vainqueurs dans les chambres de rhétorique 
flamandes. Cette coutume festivale s est conservée jusqu'à 
nous. En août 1842, on vît encore parcourir dans les rues 
d'Ostende une magnifique procession, au centre de laquelle 
marchait sérieusement un prince de rhéioriqae^ un poète 
flamand décoré de plusieurs médailles d*or, précédé et 
suivi de bannières flottantes, d'oriflammes et d*une multitude 
de personnages costumés de toute manière, mais surtout en 
turcs. On traînait des canons à cette curieuse procession. La 
ville était pavoisée de drapeaux chaînés d'inscriptions latines 
et flamandes. 

Au OiJKSNOY, la (ète du Plat d'argent. 

A Salnt-Amand- LES -Eaux, on promenait jadis procès- 
sionnellement, pendant la fète de la Pentecôte, un énorme 
dragon d'osier en mémoire de celui que saint Amand avait 
fait fuir en faisant le signe de la croi;c. 
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A Saint-Omer eut lieu, en Tannée 1440, le sixième 
chapitre de Tordre de la Toison d'or, avec toutes les ^solen- 
nités, messes, vêpres, musiques et appareils qui accompa- 
gnaient ces magnifiques réunions de l'Ordre de chevalerie 
le plus illustre et le plus noble de la chrétienté. 

En 1461, la même cérémonie, avec les réjouissances ordi- 
naires qui duraient trois jours entiers, eut lieu en Tantique 
église de la célèbre abbaye de Saint-Berlin. Il y eut alors 
processions, largesses, cour plénière, musique, réception 
(le chevaliei*s, etc. Quand on tenait chapitre, le chef et 
les chevaliers de l'Ordre changeaient d'ornements trois 
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CHAPITRE II 





DU GOUT PARTICULIER 
DES VALENCIENNOIS 

POUR LES FÊTES 



'il est vrai (et nous venons de le prouver) 
qu'il existe dans toutes les provinces des 
Pays-Bas une propension générale et bien 
marquée pour les fêtes et les divertissements 
publics, si l'on a remarqué que toutes ces 
riches cités se jetaient pour ainsi dire chaque année un défi 
pour savoir laquelle entre toutes célébrerait avec plus de 
pompe «t de magnificence sa procession patronak ou sa féU 
de plaitance; on peut encore ajouter que la ville de Valen- 
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eiennes a de tous temps été une des premières à se faire 
remarquer par son luxe, son ardeur, son goût et sa 
splendeur dans l'exécution des marches triomphales et autres 
récréations historiques et festivales qu'elle eut occasion de 
produire à différentes époques. Elle dut le premier rang 
qu'elle tint dans ces manifestations publiques aux richesses 
que ses habitants surent amasser par leur commerce et leur 
industrie, à leur amour pour les plaisirs, et au goût qu'ils 
montrèrent toujours pour les arts, les décorations et tout ce 
qui en dépendait. 

A l'appui de ce que nous venons d'avancer, nous citerons 
quelques époques durant lesquelles les Valenciennois se 
signalèrent par des réjouissances magnifiques dont le souvenir 

mérite d'être gardé. 
En 1334, Jean Bernier, un de ces riches bourgeois de 

Yalenciennes qui marchaient de pair avec les plus nobles 
seigneurs du pays, ouvrit un concours entre les diverses 
compagnies des rues de cette ville qui déploieraient les plus 
belles cavalcades. La rue Delesauch emporta le prix qui était 
un paon, richement accompagné, pour avoir représenté avec 
beaucoup d'art, sur un char triomphal, les vingt-deux preux 
compagnons d'Alexandre le Grand, avec un pareil nombre 
de jeunes filles revêtues de robes écartâtes fourrées d'her- 
mine; les autres rues avaient présenté des allégories non 
moins distinguées, qui balancèrent longtemps le prix. Ces 
réjouissances avaient lieu à l'occasion du mariage du comte 
Guillaume de Hainaut avec Jeanne, fille du duc de Brabant. 
La même année, Yalenciennes vit Tentrée magnifique des 
rois de Bohême et de Navarre, des ducs de Gueidre, de 
Luxembourg, des comtes de Flandre et d'une multitude 
d'autres princes et grands seigneurs, qui furent traités dans 
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un superbe banquet que l'opulent Yalenciennois , Jean 
Bernier, donna dans sa riche demeure située sur ie pont 
Saint-Paul. 

En 1435, les jouteurs de Valenciennes se rendirent en 
corps à la fête du Roi de rEpinette, et Jacques Grebert, de 
cette ville, y gagna le prix, ce qui devint l'objet et l'occasion 
d'un nouveau triomphe à son retour. 

Le 27 mai 1438, même représentation, et plus riche 
encore, pour le triomphe et l'entrée des damoiseaux de Valen- 
ciennes en la ville de Lille. 

La réception de Charles le Téméraire à Valenciennes et la 
tenue du chapitre de Tordre célèbre de la Toison d'or, qu'il y 
présida, en 1473, dans l'église des Jacobins, furent le signal 
de fêtes somptueuses relevées encore par la noblesse et l'illus- 
tration des personnages qui y assistèrent. C'était le douzième 
chapitre de l'ordre et l'un des plus brillants que l'on 
puisse citer. 

Le 13 juin 1493, la princesse Marguerite d'Autriche, 
gouvernante des Pays-Bas, fit son entrée à Valenciennes. 
Le sieur D'Aymeries, gouverneur de la ville, et tous les 
habitants, la reçurent admirablement et ordonnèrent des 
fêtes et réjouissances remarquables par leur pompe, leur 
goût et leur ensemble. 

Réception du jeune archiduc Philippe le Beau à Valen- 
ciennes, le 3 janvier 1495, et belle et triomphante fête qui 
eut lieu à ce sujet. Le lendemain on procéda solennellement 
à la prestation de serment et à la confirmation des privilèges 
de la ville, avec force réjouissances. 

Le 11 avril 1496, fête curieuse et galante pour accueillir 
le prince de Chimay et Louise d'Albret, qui venaient de se 
marier en France et qui repassaient à Valenciennes en retour 
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de ia ville que le Magistrat fut obligé d'y mettre un terme 
par un édit, et de renvoyer au travail les artisans trop 
entraînés vers ces joyeusetés. 

Le 21 janvier 1540, Charles-Quint, après avoir traversé 
la France , vint à Yalenciennes avec les fils de François P' 
(le Dauphin, depuis Henri II, et le duc d'Orléans), et y fut 
reçu avec une grande magnificence et des divertissements 
sans fin. Ces réjouissances émerveillèrent les jeunes princes 
français qui ne quittèrent la ville que le 24 janvier. 

Nouvelles réjouissances pour la paix le 27 septembre 1544. 

Le 13 octobre de la même année. M"' Éléonore, sœur 
de l'empereur Charles-Quint et femme de François I", fit sa 
joyeuse entrée à Yalenciennes, et on lui donna les mêmes 
représentations publiques et triomphales que l'on avait ima- 
ginées pour les princes français en 1540. 

Le 2 juillet 1547, les Valenciennois partent pour assister 
à la fête du Prince d'Amour, à Lille, au nombre de cent 
cinquante bourgeois, tous à cheval et couverts de riches 
costumes chevaleresques. 

En la même année, à la Pentecôte, représentation à 
Yalenciennes du Mystère de la Vie, Mort et Passion de 
Jésus-Christ, qui dura vingt-cinq journées consécutives. 
La foule y fut si grande que la recette s'éleva à 4,680 livres, 
quoiqu'on ne donnât qu'un liard d'entrée par personne. Le 
poème de ce drame fut depuis imprimé à Paris, selon 
d'Outreman\ 



* D'Outreman a avancé ce Tait sans preuves dans son HiiMn de Valem' 
tiennes; on n*a jamais vn de traces de ce mystère imprinifl, mais un 
manuscrit du temps, illustré de fif^ures par le peintre Hubert Cailleau, vient 
d'être mis en vente à Paris avec les livres provenant de la biUiothéqiic de 
feu M. Ilnrei, imprimeur de Cambrai. 
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ORIGINE DES INCAS 

DE VALENCIENNES 



oiC[ une ori^ne qui ne remonte pas k la nuit 
des temps ; nous le constatons avec plaisir, 
ne fut-ce que pour déroger à l'usage. Il est 
bon de donner d'avance un démenti formel 
à ceux de nos antiquaires futurs qui, par 
uii rapprochement qu'ils croiraient ingénieux, voudraient 
rattacher l'introduction des Incoi à Valenciennes à l'époque 
même de la découverte du Pérou en 1528, parce qu'alors 
Cbarles-Quint , leur vainqueur, étendait sa domination 
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sur nos provinces comme sur le Nouveau-Monde que ses 
capitaines lui soumettaient. Non , les Incas valenciennois 
n'ont ni une aussi haute, ni une aussi antique origine. 
Ils proviennent tout bonnement d'une récréation de carnaval 
qui avait lieu dans la Flandre le lendemain du mardi gras 
pour représenter son enterrement. 

A Valenciennes, comme dans beaucoup de villes des 
Pays-Bas, on avait anciennement coutume d'enterrer, avec 
une certaine pompe, un personnage qui figurait le carnaval, 
et qui s'appelait Pança ou Pamard^; on le représentait avec 
une panse énorme, fruit de ses nombreux exploits dans 
l'art des gourmands, d'où il tira son nom et son succès 
populaire. Cette cérémonie burlesque, dernière folie du 
carnaval, avait lieu avec un grand éclat; les Flamands ayant 
toujours eu grand soin d'enterrer avec fracas leur mardi gras 
personnifié , imitant en cela ceux qui , ayant perdu un ami 
chéri , lui font de magnifiques obsèques. 

A cette marche du Pança, les Valenciennois ajoutèrent, 
vers 1808, une mascarade dite de Binbin, qui n'a jamais 
été qu'un diminutif de la grotesque parade de Gayant, 
figurant chaque année à la fête patronale de Douai, k la 
grande joie du peuple de cette ville et des environs. Binbin 
est le plus jeune des enfants du géant de Douai : c'est un 





' Le Pança, que le peuple appelait Pancha, suivant la prononciation du 
patois wallon, était en Flandre Tancien type du carnaval. Il représentait le 
vieux polichinelle à deux bosses. Jadis on le voyait en majorité dans les troupes 
de masques ((ui couraient les rues; mais comme ce personnage jovial abusait 
trop souvent de sou ventre postiche et rempli d'étoupes pour en frapper les 
passants , le maire de Valenciennes dût prendre un arrêté qui prohibait cette 
mascarade. Depuis quarante ans il a disparu complètement dans les récréations 
carnavalesques. 
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la bibliothèque de Valenciennes. Telle fut la cause qui fit 
adopter, de préférence à tout autre, le cx)stunie et le nom des 
Incas par la société de bienfaisance qui se fonda sur des 
bases solides et durables pour augmenter et ennoblir les 
anciennes fêtes du carnaval de Valenciennes. On voit que 
Marmontel, en vulgarisant le nom et l'histoire des Inca», a 
été plus que personne celui qui inspira à la société valencien- 
noise Tidée de s enrôler sous le drapeau des rois du Pérou. 

On ne s en tint pas au seul costume des Inca». Pour rendre 
la marche et les cérémonies plus brillantes, on songea à 
recruter dans les cinq parties du monde ce que les accou- 
trements de chacune d'elles pouvait ofirir de plus éclatant 
et de plus piquant. C'est ainsi qu'on y vit successivement 
adjoindre des groupes de nègres et de sauvages, de Chinois 
et de Persans, d'européens de toutes les nations représentés 
par un congrès d'ambassadeurs; l'antiquité même fut mise 
à contribution, et des chars de Grecs et de Romains, vêtus 
des costumes que l'histoire leur a consacrés, vinrent prendre 
place dans les rangs de cette association à la fois charitable 
et joyeuse. 

Toutes les promenades des Inca$, particulièrement dans 
les premières années de leur établissement , eurent lieu le 
soir et à la lueur de centaines de fallots; l'effet des brillants 
ornements des chars et des costumes, vus aux flambeaux, était 
véritablement féerique ; on y ajoutait des chœurs chantés à 
l'unisson sur un même air par les Incas eux-mêmes et 
succédant au jeu des instruments, ce qui donnait encore un 
relief plus piquant à ce spectacle singulier et magique. 

Ce fut en 1825 qu'une organisation forte et sérieuse vint 
réunir les éléments qui devaient former la société dite des 
Incm pour remplacer ces mascarades plus ou moins triviales 
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3® À n'iotroduire dansb salle du bal aucune penoone du sexe (ëminin 
sur les mœurs et la conduite de laquelle la critique publique s'exercerait 
ou se serait exercée ; 

4° A se comporter avec les égards que se doivent mutuellement les 
membres d'une Société; 

5® A ne rien réclamer du mobilier de la Société en cas de sortie volontaire 
ou d'exclusion de la Société pour les causes prévues par le présent 
règlement ; 

6° A assister aux funérailles des membres de la Société qui viendraient 
\ décéder. 




CHAPITRE QUATRIEME 



DES REUNIONS 




Art. l''. — Les réunions auront lieu aux époques qui seront fixées 
par le Comité, et commenceront le dimanche après la kermesse de 
Valenciennes et se termineront après celui de la mi-carême de chaque 
année. 



Art. 2. — Lorsqu'elles auront pour motif de faire des courses nocturnes 
pendant le carnaval et la promenade du Pança, ainsi que pour le bal qui 
sera donné le dimanche de la mi-carême, tous les sociétaires sans exception 
devront s'y trouver en costume, le cas de maladie ou d'absence excepté» 
ce qui sera vériGé par MM. les commissaires chefe des tribus. 

Sous aucun prétexte il n'y sera, par MM. les commissaires cheb des 
tribus, admis d'étrangers ni de sociétaires sans le costume. 
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Art. 3. — Celui qui ne se trouvera pas aux réunions devra, indépen- 
damment des amendes, payer le prix de la contribution établie pour 
couvrir les frais, etc., et arrêtée par le Comité. 




Art. 4. — Celui qui ne marchera pas en costume au cortège du Pam^a 
sera rayé du contrôle. 



\ 



CHAPITRE CINQUIÈME 



DES AMENDES 
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1*" Sera amendé de 50 centimes celui qui ne se trouvera pas en costume 
lors des réunions où il aura été prescrit de se rendre; 

2» Sera amendé de 25 centimes celui qui ne se tiendra pas à la place 
qui lui aura été assignée par M. le sous-directeur, grand maître des 
cérémonies; 

3** Sera amendé de 1 franc celui qui manquera aux égards que se 
doivent mutuellement les membres de la Société, et il sera exclu de la 
Société s'il y a cause suffisante reconnue par le Comité; 

4*' Seront amendés de 50 centimes ceux qui s'entretiendront de politique 
pendant la réunion de la Société ; 

5® Sera amendé de 75 centimes celui qui, porteur d*un tronc pour 
quêter, ne l'aura pas remis un quart d'heure après l'heure fixée pour la 
rentrée de la Société dans le lieu de la réunion ; 

6<* Sera amendé de 25 centimes celui qui n'aura pas répondu à l'appel 
qui sera fait par les commissaires chefs des tribus lors de la réunion 
pour la marche du Pança; 
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7« Sera ameodé de 1 franc celui qui, étant membre du Comité, en 
fera connattre les décisions avant le temps déterminé par ledit Comité. 
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Toutes les récidives seront punies par une amende double de celles 
ci-dessus fixées et par l'exclusion s'il y a lieu. 



CHAPITRE SIXIÈME 



DES EXCLUSIONS 



1 



Sera exclu de la Société sans rappel : 

1® Celui qui aura manqué de se trouver à deux réunions; 

2<» Celui qui donnera sa carte d'entrée à un autre individu; 

3® Celui qui introduirait des personnes du sexe féminin sur les mœurs 
et la conduite desquelles il y aurait à redire; 

ht^ Celui qui manquerait de quelque manière que ce soit aux ^rds 
dûs aux dames admises dans le lieu des réunions de la Société ; 

5® Celui qui refuserait de payer au trésorier de la Société les amendes 
qu'il aurait encourues et aussi la rétribution ordonnée pour couvrir 
les frais; 

6<^ Celui qui manquerait aux é^rds dûs aux membres d'une même 
Société lorsqu'il y aura récidive, et qui aurait troublé la tranquillité de la 
Société. 
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CHAPITRE SEPTIÈME 



DE L'EMPLOI DES FONDS 



Art. l*'. — Le produit des souscriptions, droits d'entrée, amendes 
et contributions de chacun des membres de la Société sera employé au 
payement des frais qu'exigeront les besoins de la Société p>)ur accessoires 
de costume, luminaires, feux d'artifices, orchestre, location de salles, 
elc, etc. 
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Art. 2. — Le produit des quêtes faites, soit pendant le carnaval, soit 
pendant la marche du Pança, en faveur des prisonniers et des pauvres, 
sera remis, sans aucune retenue, à M. le Maire de la ville de Valenciennes, 
avec prière d*en ordonner l'emploi. 

Arrêté en Comité à Valenciennes, le 30 octobre 1826. 

Les membres du Comité : 




Ch. Wagret, 
Renard, 
Â*« Barbknson , 
F» Becûuet, 

D. PlETTE, 



Meurice, 

H. Cellier, 

Patou, 

B. Nigaise-Daubresse , 

F. Destrez. 



Par le grand Inca, directeur-président, 

Le secrétaire-archiviste, 

Wallon 
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Ces premiers statuts, que nous donnons pour fixer le 
point de départ de la société des hic(u de Valenciennes, ne 
furent rigoureusement observés que durant environ deux ans. 
Comme il est arrivé pour toutes les constitutions possibles, 
on éprouva le besoin de les modifier; et le 20 mai 1828, il 
intervint un nouveau règlement qui abrogeait l'ancien et 
prenait force de loi. Ce règlement, en vingt-neuf articles, 
confirme beaucoup des dispositions précédentes, en modifie 
d'autres, et règle, sur une base fixe, les cotisations et les 
amendes. Ce règlement ayant été imprimé , nous nous dispen- 
serons de l'insérer ici intégralement, comme nous l'avons 
fait pour le premier qui ne fut jamais publié que par extrait. 
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PROGRÈS, ACCROISSEMENT 
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MARCHE DES INCAS 
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IMITATIONS QUI EN PURENT FAITES 
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Pâques. L'esprit carnavalesque céda le pas à Tamour de la 
bienfaisance; Tenterrement du mardi gras avait été la raison 
d'être de Tinstitution, le désir de soulager la misère en 
devint Tâme et le soutien. La société des IncaSy qui avait 
d'abord pris plusieurs devises, telles que Union et plaûir. 
Joie et humanité, mit bientôt à la tète de ses cortèges la 
bannière portant ces mots : La charité nom conduit, devise 
qu'elle a toujours suivie avec une honorable et courageuse 
persistance, et qui, pendant bien des années, a apporté 
d'importants soulagements à la classe la plus souffrante de 
la société ^ 

Quant à la pompe des exhibitions publiques, quant à la 
richesse des costumes et à la splendeur de la marche de nuit , 
faite aux flambeaux , elle augmentait graduellement chaque 
année par suite des efforts bien compris et bien dirigés de 
chaque sociétaire. Voici ce que disait déjà d'eux, en 1832, 
un des correspondants des Archives du Nord , dans un article 
intitulé : Les Incas à Valendennes : 



« Eux seuls ont tracé les dessins de leurs costumes pleins d'élégance 
et de vérité ; eux seuls ont réglé Tordre et l'harmonie de leur marche 
pompeuse. Ils ont décoré leurs chars, tatoué leurs Africains, peints leurs 



* Lorsque la société des Inccu n'était encore que pour ainsi dire dans 
Tenfance, elle se donna le plaisir de créer des diplômes pour ses affiliés ; ils 
portaient pour titre : Société de» Incas ; Royaume du Pérou ; Ordre du Soleil , 
Hommage à la Bienfaisance; et ils étaient signés par Ucascab, fils du Soleil , 
et datés par lui du 24 mars 4830, an VI de notre Empire, ce qui ferait 
remonter la première origine de la société à Tannée 1824. A celte époque 
les dignitaires de VQrdre du Soleil étaient MM. Meurice, fils du Soleil; 
D*' Nicaise, grand-maitre des cérémonies; Destrez, kouka d'Afrique; Lionne, 
cacique; A. Barbcnson, L. Hamicns, Beaux, Cli. Wagret, Antoine Patou , 
membres du Comité. 
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vous la plus grande pompe et les plus beaux costumes s alliant avec une 
mise en scène rigoureusement exacte; supposez le second acte de la 
Juive joué sur la place Louis XV, à la lueur des torches, par un millier 
d'acteurs avec leurs cuirasses brillantes, leurs chevaux bardés de fer, 
entourés de cent mille spectateurs; laissez aller votre imagination, donnez ' 
carrière à la folle du logis, lâchez-lui la bride sur le cou, soyez certain 
qu'elle n'atteindra point la vérité! » 

« On dansait à Aix dans une des premières maisons de la ville. Tout 

à coup les violons se taisent, les danseurs s'arrêtent stupéfaits 

M. de Cicé, archevêque fort respectable et très-respecté, venait d'entrer 
dans le bal en habits sacerdotaux. Le digne prélat traverse la salle au 
milieu de l'étonnement général, il monte à l'estrade des musiciens, et là, 
du haut de cette chaire improvisée, il prononce les paroles suivantes : 
« Met frères^ je ne viens pas ici pour interrompre vos plaisirs; mais 
* pendant que vous vous livrez à la joie, des malheureux, dont Vincendie 
« a dévoré les chaumières, souffrent le froid et la faim; je recevrai pour 
« eux ce qUe votre charité voudra bien leur donner, » Aussitôt chacun 
vida ses poches dans la bourse épiscopale. On y trouva de l'or et des 
bijoux, des diamants et des perles. Un danseur qui n'avait point d'argent 
souscrivit un billet de vingt-cinq louis payable à vue; plusieurs autres 
l'imitèrent, *et le lendemain tous les ouvriers du pays travaillaient à la 
reconstruction des maisons brûlées. Ce que l'archevêque d'Aix fit une fois, 
les Incas de Valenciennes le font tous les deux ans, et ce sont eux qui 
donnent la fête pour avoir l'occasion d'y quêter; de cette manière ils font 
doublement l'aumône 

« Vous croirez peut-être que les plus riches de la ville ont organisé 
cette iête ou qu'ils en ont payé les frais, que les érudits en ont dressé 
le plan, non. Tout a été imaginé, conçu, exécuté par des artisans. Tout 
est sorti de leur tête ou de leur bourse. Ces rois, ces chevaliers, ces 
ambassadeurs, sont des fabricants de batistes, des chefs d'atelier, des 
tanneurs, des épiciers, qui, après avoir travaillé toute l'année, s'amusent 
en faisant le bien; à eux donc tout l'honneur, à eux l'estime du riche, à 
eux la reconnaissance du pauvre. 
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Après avoir fait un cours d'histoire pratique avec les ouvriers de 
Valenciennes, qui m'avaient rappelé d'aussi glorieux souvenirs, je revenais 
\ Paris la tête remplie de Baudouin et de Godefroy, de J<^rusalem et 
d'Antioche, des Grecs et des Incas. Dans le coupé de la diligence nous 
étions trois, mes deux compagnons, riches habitants de la grande ville, 
électeurs, éligibles, ayant pignon sur rue, causaient entre eux d'actions 
houillières, de spéculations industrielles : ils ne parlaient que par cent 
mille écus. En passant à Denain, je leur montrai la pyramide élevée eu 
mémoire de la Oameuse bataille de Denain. 

— « Voilà, leur dis-je, le monument de Denain. 

— • Qu'est-ce que c'est que Denain? 

— « Le village où le maréchal de Villars battit l'armée des Alliés. 

— «Ah! oui, sous Napoléon, dit l'un. 

— « Eh ! Dop , sous la République, dit l'autre. 
« Amusez- vous donc à sauver la France! » 





Nous défiant de nos propres impressions de Valenciennois, 
nous avons voulu laisser parler un instant un étranger, 
un homme du Midi , qui a vu les Imm une seule fois et qui 
n'a pu s empêcher, en rentrant à Paris, plein d'admiration 
et de son sujet, de consigner dans un grand journal de la 
capitale une partie des sensations qu'il avait éprouvées en 
voyant défiler ce brillant cortège de 1840. 

n fut en effet, cette année-là, d'une magnificence extrême : 
l'apothéose de la fin de la marche, lorsque tous les person- 
nages principaux du cortège furent rangés et groupés pitto- 
resquement sur une vaste estrade élevée à l'extrémité de 
la place d'Armes de Valenciennes, lorsque, disons-nous, 
tous ces guerriers péruviens couverts d'or, ces filles du 
Soleil , ces croisés, ces chevaliers et ces brillants dignitaires 
furent étages en amphithéâtre, et que des feux de Bengale 
de diverses couleurs vinrent les éclairer au milieu d'une 
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nuit sombre, ce fut un spectacle magique dont rien ne peut 
rendre Teifet. I^ feu d'artifice qui termina la fête, et que 
l'habile pyrotechnicien Ruggieri voulut diriger lui-même, fut 
au niveau du reste de la fête et couronna brillamment cette 
splendide et unique solennité. 

Elle fut si complète et si magnifique que la société des 
Incas, qui semblait avoir pris aussi pour devise : CrescU 
eundo, et qui voulait toujours faire mieux, même après 
avoir fait très-bien , s'endormit longtemps dans les douceurs 
du triomphe de 1840; il fallait de rudes efforts pour aller 
au delà : nous verrons bientôt comment elle s'y prit pour 
couronner son œuvre et pour se surpasser elle-même après 
avoir déjà étonné une population bien habituée cependant 
aux représentations fastueuses et aux exhibitions publiques 
extraordinaires. 

Avant de passer outre, nous devons consigner ici Une 
observation qui a été faite par des étrangers de distinction 
qui assistèrent k nos fêtes. 

On a remarqué avec raison que la March» des Incas de 
Valendennes n'était copiée d'aucune autre solennité ancienne ; 
on pourrait croire qu'elle a pu tirer son origine de la fête de 
Caritachs de Béziers, parce que cette récréation, faite par 
les corps de métiers le jour de l'Ascension, a pour but la 
Chanté. Mais en lisant attentivement Y Antiquité du Triomphe 
de Béziers, contenant les plus rares histoires qui y ont esté 
représentées (Béziers, J. Martel, 1628, in-12], et la Seconde 
Partie du Triomphe (1644, in-12), on se convaincra qu'il 
n'y a aucun autre rapport, entre la fête du Midi et celle du 
Nord, que le but qui était la Charité et la Bienfaisance. Si- 
la Société valenciennoise a toujours tiré de son propre fonds 
ses inspirations pour ses fêtes, nous devons dire qu'eD 
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(lu palatin Frédéric avec Elisabeth d'Angleterre, en 1613'; 
des processions des écoles de la Compagnie de Jésus à l'uni- 
versité de Pont-à-Mousson , en 1623^; du combat à la 
barrière fait en cour de Lorraine, le 14 février 1627, si bien 
retracé par J. Callot; de la grande fête qui eut lieu à Moscou, 
le 5 février 1626, au mariage du czar Michael Fédorowitz 
avec la princesse Eudoxie Strefhneff^; des cavalcades faites 
par le roi Louis XIV, les princes et seigneurs, au Palais 
cardinal (depuis Palais royal), en 1656^, et du carrousel 
donné par le roi, le 5 juin 1662, sur la place, devant les 
Tuileries, qui prit dès lors le nom de Carrousel^; de la 
brillante journée du carrousel des galants Maures, entrepris 
par M. le Dauphin, en 1685^'; de la belle fête donnée à 
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* Triomphes, Entrées, Cartels, Tournois, etc., pour le mariage de 
Frédéric V, comte palatin du Rhin, avec Madame Elisabeth, fUle unique et 
princesse de la Grande-Bretagne (par D. Jocquet). Heidelberg, Gotard 
Voguelein, 1643. Ia-8<* de 72 pages. 

* Voyez Les Honneurs et Applaudissements rendvs par le collège de la 
Compagnie de lesvs, vniversité et bourgeoisie du Pont-à-Mousson, Van 4623, 
avx SS. Ignace de Loyola et François-Xavier, à raison de leur canomioltoti. 
Au Poot-à-Mousson , 4623, iQ-4", fig., 48 p. 

* La relation en a seulement été publiée en 4840, à Moscou, a?ec 
62 planches in-fol. coloriées. Cette relation est rare en France; nous n*a?on8 
jamais vu que Texemplaire que nous possédons. 

* Voir Les Ewblesmes et deuises du Roi , des Princes et Seigneurs qui 
raccompagnèrent en la cavalcate royale, et course de bague que Sa Majesté 
fit au Palais-Cardinal, recueillies et dédiées A S. A. de Guise, par Gitsey. 
4656. Petit in-4°, tout gravé. 

' Le carrouf^el, courses de têtes et de bagues, faites en 4 662 par Loais XIV 
et les principales personnes de la cour. (40* volume du Cabinet dm Roi , 
édition de 1743.) 

* Publiée à Paris, chez la V« Blazeart, 1685. In-fol.» 423 figures. 
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et dorés, qui, depuis dix heures du malin jusqu'au soir, ont 
fait le tour des différents quartiers de la grande cité. Le 
premier char portait le dieu Mars avec des guerriers; le 
deuxième contenait un corps de musique ; le troisième repré- 
sentait un vaisseau, armes de Paris; le quatrième était 
monté par un Bacchus sur son tonneau ; sur le cinquième 
on voyait Cérès et sa cour : tous attelés de huit chevaux bien 
ornés, avec conducteurs à pied. Les habillements, de 
couleurs et de galons variés, étaient assez pittoresques, 
quoique couverts de clinquant; les personnages dans les 
chars laissaient beaucoup à désirer. Dans certaines places 
ils jetaient au peuple des cervelas, du pain , des biscuits et 
des oranges. 

M. de Bernage, prévôt des marchands, fut critiqué à 
l'occasion de ce divertissement un peu mesquin pour une ville 
capitale. Suivant l'usage en France, on s'en vengea par une 
chanson , et dès le soir même du jour de la fête on répétait 
dans les rues les couplets suivants : 




A 
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Monsieur le Prévôt des marchands, 
Ma foi, vous vous moquez des gens; 
Votre Cére^, au teint livide, 
Garde pour elle ses gâteaux ; 
Bacchus n'a que des tonneaux vides. 
Mars mutilé tombe en morceaux*. 

Le peuple, animal ignorant, 
N'aperçoit ici que clinquant; 



' Les saccades du char de Mars ébranlèrent tellement la tête du dieu qui 
était faite en carton qu'elle sauta de dessus ses épaules au tiers de la 
promenade. 
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Moi, j'admire votre sagesse : 
Cet or, qui paraît faux à tous, 
En dépit d'eux, par votre adresse. 
Devient un or très-pur pour vous. 




Cette ironie s applique au bruit qui courait sur les bénéfices 
que le prévôt des marchands réalisait à Toccasion de la fête; 
il lui revenait, disait-on, deux sous par livre de toutes les 
dépenses faites. 

Voilà la seule marche qui ait eu quelques légers rapports 
avec nos promenades triomphales des pays flamands, et encore 
quelle énorme différence il règne entre elles ! 

Mais quant aux imitations que Ton fit de la Société des 
Incas, des exhibitions publiques qu'elle produisit et des 
collectes au profit des classes malheureuses qu'elle inventa, 
elles furent innombrables. Les habitants des grandes cités, 
des villes moyennes, des bourgs et même de simples villages, 
émus par le spectacle de tout ce qu'ils avaient vu àValenciennes 
ou seulement entendu raconter par des témoins oculaires, 
voulurent avoir atissi leur société charitable puisant dans la 
bourse des curieux étrangers Tobole que demandait l'indigent. 
On vit les communes les plus rapprochées de l'association 
valenciennoise, et notamment celles de Préseau, d'Hérin, 
du Quesnoy, de Marchiennes', de Comines et de Solesmes, 
s'ingénier à copier, dans la proportion de leurs moyens, les 
Incoi, dont le nom était devenu générique pour indiquer 




' ht 4 mars 4854. jour de mardi gras, la ville de Marchiennes se dUtiofcua 
par ane marche d'/fiew qui était remarquable pour les ressources de la 
localité. 
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un cortège, plus ou moins costumé en Indiens, marchant 
par les rues, de jour ou de nuit, et quêtant pour les pauvres. 

La Société des Inms de Valenciennes eut encore le mérite 
d'exciter Témulation des autres villes qui , voulant renchérir 
sur la forme, tout en conservant le même but charitable, 
adoptèrent des sujets historiques pour leurs marches triom- 
phales. liC 12 mars 1836, la Société phUanthropique de Lille 
organisa une grande quête au profit des pauvres en attirant 
les étrangers par une Marche triomphale de Napoléon et de 
Tamerlan. Avec un goût plus épuré, la Société de bienfai- 
sance de Cambi*ai, sous la présidence de H. Ed. Dowa, 
représenta, les 9 et 10 mars 1839, la joyeuse entrée de 
François V\ et fit une collecte abondante pour les pauvres à 
rinstar des Incas de Valenciennes. C'est ainsi qu'on en usa 
pour la seconde fois à Douai en 1840; la marche était bien 
réglée historiquement parlant ; on y voyait Philippe le Bon , 
duc de Bourgogne, dans ses rapports avec Douai; sa cour, 
son siècle s'y reflétaient avec vérité; mais les costumes 
sentaient trop ceux des coryphées de l'Opéra et perdaient à 
être vus de jour; à Saint-Omer, en 1850, on représenta 
triomphalement, et avec chars et cavalcades, l'entrée dé 
Guillaume Cliton en cette ville. 

A Dunkerque, en 1848, une fête historique dans le même 
genre eut lieu pour donner de l'occupation au peuple et 
pour amener des étrangers en ville. 

A Arras, vers le même temps, il y eut une fête historique 
fort riche, dont presque tous les acteurs étaient pris parmi 
les habitants aisés de la capitale de l'Artois; les plus 
brillants costumes du moyen âge furent exhibés dans cette 
noble cavalcade qui rappelait la splendeur de la cour des 
ducs de Bourgogne. 
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En juin 1852, la ville de Lille eut ses grandes fêtes histo- 
riques dans le cortège desquelles l'idée de plusieurs groupes 
parut empruntée à la marche valenciennoise de 1851. 

Le 15 août suivant, la ville de Cambrai vit se déployer 
dans ses rues et carrefours un cortège historique repré- 
sentant Thistoire du Cambrésis depuis les Gaulois jusqu'à 
nos jours. Cette imitation de la dernière fête des Incoi de 
Valenciennes eut un grand succès et était due au zèle et au 
talent de H. Eugène Bouly, homme de lettres, alors adjoint 
de la ville de Cambrai. 

Le 6 juin 1853, la ville d'Angers, à Tinstar des villes de 
Flandre, célébra une grande fête dite de Charité, repré- 
sentant l'entrée du roi Louis XIII dans la capitale d'Anjou. 

Les directeurs des belles fêtes qui eurent lieu pour la 
réception de l'archiduchesse Marie-Henriette, épouse du 
jeune duc de Brabant, en août 1853, à Bruxelles^ et du 
cortège historique de Bruges pour le même événement, 
s'inspirèrent évidemment de quelques-uns des détails de la 
fête valenciennoise. 

Il n'est pas jusqu'aux organisateurs des fêtes des inau- 
gurations de chemins de fer qui n'aient emprunté quelques 
détails principaux de la grande marche des Incas de Valen- 
ciennes. Les 28, 29 et 30 mai 1854, on ouvrait au chef-lieu 
du département de la Sarthe le rail-way du Mans à Paris ; 
on pensa à intercaler dans les récréations publiques un 
cortège-cavalcade représentant l'entrée au Mans, en 1471, 
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* M. Gérusez, k Bruxelles, a publié un album élégant, contenant, oatre 
les portraits du roi Léopold et des jeunes époux, 44 estampes coloriées 
flgurant les chars et la cavalcade qui parcoururent Bruxelles i Toccasion du 
royal mariage. 
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9° l/^THIOPIB 



i. Char d'une ornementation bizarre; figures grotesques et monstrueuses, 
tètes d'animaux, trompes d'éléphant, etc. Au sommet du char : Le grand 
Rouka, souverain des quarante-cinq royaumes de TEthiopie. — Princes et 
dignitaires qui composent sa suite. 

2. Nègres portant au bout de leurs lances leurs dieux fétiches, tels que 
serpents-devins, vautours, poissons, etc. 

3. Le terrible Karticeya, prince de Méroè, monté sur son cheval de bataille, 
armé de son casse- tète et de son bouclier formé d'une écaille de tortue. 

4. Principaux chefs des peuplades nègres de l'intérieur de l'Afrique, tous 
à cheval et ornés de perles et de plumes d'Autruche. 
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1 . Mages entretenant sur un autel d'or et d'argent le feu éternel et sacré. 

2. Assyriens et Babyloniens vaincus portant devant le roi des Perses les 
trésors de Babylone et de Ninive. 

5. Cyrus, roi des Perses, debout sur son char et dans toute la splendeur 
du costume royal : Diadème bleu mêlé de blanc appelé ciàaru. — Tunique 
de pourpre relevée dans le milieu par une broderie blanche, manteau 
étincelant d'or orné de deux éperviers de même métal, ceinture d'or é laquelle 
pend un cimeterre dont la poignée et le fourreau sont couverts de pierres 
précieuses. 

Sur le char sont représentées en or et en argent les images des dieux. Aux 
extrémités du joug les statues de Ninus et de Bélus, au milieu une aigle aux 
ailes étendues, emblème sacré pour les Perses. 

4. Peloton d'immortels ornés de colliers, vêtus de tuniques à longues 
manches brodées et garnies de pierreries. Tous ont à la main des palmes 
triomphales. 
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4° I«A CIBKCE 



4 . Rapsode portant une immense bannière sur laquelle sont inscrits les 
noms d'Orphée, de Linus, d'Uésiode et d'Homère. 

2. Vieillards grecs couronnés de laurier, d*olîvier et de lierre. Ils tiennent 
des bannières sur lesquelles se lisent les noms des hommes illustres, sages, 
poêles, historiens, philosophes, qui ont le plus contribué à l'antique civili- 
sation de la Grèce, (Eschyle, Sophocle, Euripide, Aristophane; — Hérodote, 
Thucydide ; — Pindare, ArchilQque, Sapho ; — Thaïes, Démocrite, Pythagore, 
Parmenide, Heraclite, Anaxagore, Aspasie, Périclés, Socrate, Platon, Aristote, 
Hippocrate, Phidias, Démosthénes, Ptolémée). 

3. Soldats de l'armée d'Alexandre. — Trophées portant les noms des 
guerriers célèbres qui illustrèrent les différentes républiques de la Grèce, 
(Miltiade, Léonidas, Thémistocle, Cimon, Epaminondas, Xénophon). 

4. Porus monté sur son éléphant armé en guerre et couvert des plus riches 
étoffes de l'Inde. 

5. Chefs des peuplades les plus lointaines de l'Asie domptées par 
Alexandre. 

6. Alexandre le Grand couronné de lauriers, couvert de son armure et 
debout sur un char antique. (Décoration presqu'exclusivement composée des 
attributs de Jupiter dont le héros macédonien se prétendait le fils.) 

7. Principaux officiers de l'armée : Perdicas, Antigone, Euméne, Ptolémée, 
Antipater, Seleucus, Parmenion, etc. 

8. Soldats portant des boucliers sur lesquels sont inscrites les différentes 
victoires remportées sur les barbares. 
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4. Licteurs armés de haches et de faisceaux. 

2. Chevaliers romains en costume de guerre portant les enseignes des 
légions romaines, (piques surmontées d'une louve» d'un sanglier, d'une aigle, 
avec les initiales S. P. Q. R.). 

r>. Tableaux des villes et des provinces conquises. 
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impériale, tenant le sceptre de la main droite et de Vautre la boule du monde 
surmontée d*une croix. 




9. Les douze pairs, Eginhard, le moine Alcuin et les savants, membres de 
racadémie que Gharlemagne fonda dans son palais. 
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4 . Tambours sarrasins battant une marche orientale. 

2. Emir portant l'étendard du prophète. 

3. Guerriers qui lui servent d'escorte. 

4. Vaste brancard où sont exposés les présents envoyés à Charlemagne par 
Aroun-al-Raschid : clefs du saint sépulcre, reliques, première horloge 
sonnante» etc. 

5. Char décoré dans le style des merveilleuses mosquées de Grenade et de 
Gordoue. Il est monté par Aroun-al-Raschid environné de ses principaux 
officiers. 

6. Savants et philosophes, musulmans portant sur quatre bannières des 
inscriptions qui rappellent les inventions et les découvertes dues aux Arabes 
de cette époque. 

Première hannike, — Noms des académies de Bagdad, Bassorah, Samar- 
cande, Damas, Gairouan, Fez, Grenade, Gordoue. 

Deuxième bannière, — Savants poètes et philosophes célèbres : Al-Rendi, 
Al-Farabi, Avicenne, Averroës, Algazil, Tophaîl. 

Troitième bannière. — Découvertes en chimie (alcool), en astronomie, en 
mathématiques, invention des chiffres dits arabes, de Talgébre (al-djebr. 
restauration). 

Quatrième bannière. — Poésies (rimes). Philosophie, sciences naturelles, 
médecine, arts mécaniques. 
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1. Pèlerins guidant les croisés à la conquête du saint sépulcre. 

2. Guerriers normands à cheval exécutant des fanfares. 
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3. Chevaliers armés d'épées é deux mains escortant la bannière rouge 
(diex EL volt). 

4. Peloton de croisés à pied armés de masses d'armes et de boucliers. 

5. Char gothique portant Godefroy de Bouillon revêtu du costume des 
empereurs de Jérusalem : autour de lui Pierre TËrmite et les principaux 
chefs qui s'illustrèrent dans sa glorieuse expédition. 

6 Pages et écuyers des chevaliers croisés chargés des armes et des éten- 
dards pris sur les Sarrasins. 

NOTA. Les Français s« reconnaistsent à une croix rouge, les Anglais à une croix blanche, 
les Alleniancls et les Flamands à une croix verte. 

7. Immense bannière avec cette inscription : Quatre affranchissements des 
communes. — Premiers statuts donnés aux quatre universités : Boussole, 
Troubadours, Trouvères, Sorbonne. — Etablissements de Saint-Louis. 

— Lettres de change. — Hôtel-Dieu. — Quinze-Vingts. 

8. Saint Louis partant pour la croisade d'Egypte. 

9. Le sire de Joinville. — Seigneurs français qui l'accompagnèrent. 

10. Bannière rappelant les institutions et les découvertes qui suivirent cette 
expédition : Papier de lingue. — Lin et chanvre. — Université de Montpellier. 

— Jeux floraux. — Poudre à canon. — Bibliothèque royale. 

\ i . Peloton de templiers. 

42. Bannière avec les noms des grands hommes : Abélard, Saint-Bernard, 
R. Bacon, Villeharduin, Sorbon, Thibaut, comte de Champagne, Le Dante. 



TROISIÈME ÉPOQUE. — LES TEMPS MODERNES 



1^ «BJlMDKB D^COWKBTEB DV XY« BIKCIiE 

L'ixnprixnerîe. — L'Amérique. — Les Indei orientales. 



DECOUVERTE DE L IMPRIMERIE 



4 . Massiers en robe de cérémonie, portant les armes octroyées à Gutlenberg 
par Temptreur. 

2. Bannière avec cette inscription : Et lux fuit. 
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5. Presse portée par des étudiaoU. — A droite et à gauche Fustet Schœfler. 

4. Bannières des principales universités de France, d'Italie, d'Angleterre, 
d'Allemagne, de Suisse et d'Espagne. — Universités de Paris, de Toulouse, 
d'Oxford, de Cambridge, de Naples, de Padoue, de Valence, de Salamanque, 
de Prague, d'Heidelberg, de Genève. 

5. Guttenberg sur une litière richement sculptée et couverte d'un dais 
magniCque. 

6. Docteurs de toutes les académies de l'Europe. 

7. Bannières avec cette inscription : Gravure sur cuivre. — Premières 
manufactures de soieries. — Poste aux lettres. — Peinture é l'huile. 




DÉCOUVERTE DE l' AMÉRIQUE 
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i. Hérauts d'armes. 

2. Trompettes espagnols aux armes d'Aragon et de Caslille. 

Lm pelotons n** 9 el 3 sont fournis par la vUle de Solesmes. 

3. Peloton d'aventuriers espagnols armés d'arbalètes et faisant partie de 
l'équipage de Christophe Colomb. 

4. Detfx pages portant au haut d'une pique les armes de Ferdinand et 
d'Isabelle. 

5. Christophe Colomb. 

6. Cortés, Pixarre, seigneurs espagnols qui s'illustrèrent dans leurs expé- 
ditions. 

7. La grande oriflamme des Incas. 

8. Jeunes guerriers du Pérou tenant les cordons de l'oriflamme; ces 
cordons dans leur ensemble imitent les couleurs de l'arc-en-ciel. 

9. Dignitaires du Pérou, les épaules couvertes de peaux de tigre et portant 
d'énormes cornes d'abondance en or pleines des trésors dont regorge leur 
pays. 

iO. Peloton d'incas commandé par le cacique Orozimbo et servant de garde 
aux fils du Soleil; tous sont en costume de combat et armés d'arcs et de 
flèches. 
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ii. Petites oritlamnies en tissus d'or oroéesde devises des Incas. 

42. Char Péruvien. — Décoration représentant la marche annuelle du 
Soleil à travers les douze signes du zodiaque. — A l'étage supérieur, un 
rocher couvert des productions du Pérou, puis, dans le creux de ce rocher, 
animaux et monstres particuliers à l'Amérique; au sommet du char, Huascar, 
tils du Soleil, couvert d'or et de pierreries, montre le précieux métal qui 
va faciliter les échanges et devenir un puissant aiguillon pour l'industrie et 
le commerce. L'estrade inférieure est occupée par les principaux caciques 
du pays. 

13. Grands sacrificateurs du Pérou armés de leurs daives. 




44. Le grand Manko entouré des filles du Soleil. 

45. Peloton de sauvages vêtus de peaux et armés de leurs casse-têtes. 
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DÉCOUVERTE DES INDES ORIENTALES 
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4. Vasco de Gama, à cheval, suivi du Camoens et d'un peloton de cavaliers 
portugais qui reviennent avec lui de la conquête des Indes orientales. 

i. Prince javanais. 

o. Musique chinoise. 

4. Mandarin chinois portant sur un étendard l'image de Confucius. 

5. Cavaliers chinois. 

(). Pagode au milieu de laquelle est assis Confucius. 

7. Char aux couleurs impériales, offrant l'aspect d'une grande pagode, 
avec des magots de porcelaine, des figures grotesques, des lleurs, des fruits, 
des oiseaux fantastiques. — Au milieu, assis sous un dais, le sublime Ueout- 
chou, empereur de la Chine, cousin de la Lune, frère des Étoiles, entouré 
des princes et des princesses de sa famille, des officiers du palais et des grands 
mandarins gouverneurs des provinces qui composent le Céleste-Empire. 

8. Lettrés chinois portant des lanternes transparentes où sont inscrites les 
découvertes dues â ce peuple ingénieux : Porcelaines, thé, vers à soie, 
poudre â canon, miroirs, laque, imprimerie, art dramatique, boussole, etc. 

9. Autres lanternes représentant les dieux du pays et les diverses inrai 
nations de Bouddha. 
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RENAISSANCE ET TEMPS QUI SUIVENT JUSQu'aU XVII* SIÈCLE 
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i . Le chevalier Bayard. 

2. Peloton de gendarmes français. 

5. Char décoré dans le style riche et gracieux de la Renaissance. 

— François l*'' y occupe la première place à cause de la protection royale et 
éclairée qu'il accorda aux savants et aux artistes tant français qu'étrangers, 
â ses pieds quatre pages tenant des écussons aux armes et aux couleurs 
des quatre souverains qui donnèrent le plus d'encouragements aux arts et 
aux lettres pendant cette époque glorieuse : Léon X. — Charles-Quint. 

— Alphonse d'Est. — Laurent le Magnifique. 

Sur l'estrade inférieure sont groupés les principaux artistes français et 
italiens qui créèrent les merveilles que nous admirons aujourd'hui. 

— Léonard de Vincy, Michel-Ange, Raphaël, Titien, André del Sarto, Jean de 
Bologne, Jean Goujon; — l'Arioste, Le Tasse; — Benvenuto-Cellini. 

4 Porteurs de riches bannières rappelant les institutions de cette époque : 
Imprimerie royale; collège de France, etc., et les noms des grands hommes 
qui ont illustré ou préparé cette époque, ou ceux des personnages célèbres 
qui n'ont pu prendre place sur le char : Pétrarque, Charles d'Orléans, Villon, 
Rabelais, Commines, Gerson, Machiavel, Guichardin, le Caravage, Jules 
Romain, l'Albane, Le Dominiquin, Le Corrége, Carrache, Le Guide, Marot, 
Copernic. 




i . Musique militaire. 

2. Bourgmestre et Echevins de la ville de Paris allant à la rencontre de 
Henri IV. 

0. Henri IV faisant son entrée dans Paris. Hérauts d'armes tenant la bride 
de son cheval. 

4 Sully, différents seigneurs de sa suite. 

5. Bannières avec ces inscriptions : Encouragements donnés à l'agriculture 
et au commerce. — Industries nouvelles : Manufactures de glaces, culture du 
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mûrier, vers à soie. — Monuments et créations utiles : Pont-Neuf, hôpital 
Saint-Louis, canal de Briare. — Découvertes : Thermomètres, lunettes 
d'approche. Projet de congrès européen. — Grands hommes : Amyot. 
Câmoêns, Ronsard, Henri Estienne, Gujas, Âlde Manuce, Montai{^e, Tycho- 
Brahé, Bacon. 

6. Peloton de Hallebardiers. 




S° XTII« niKCIiB. ^ liOVlB XIY 




L Trompette des mousquetaires à cheval. 

2. Timbalier aux armes de Louis XUl. 

3. Peloton de mousquetaires de la garde particulière du cardinal de Richelieu, 
tous à cheval et portant le brillant uniforme des cavaliers du temps. 

4. Le carrosse du cardinal. 

5. Malherbe, Rubens, Corneille, seigneurs français et étrangers. 

6. Etendard rappelant les travaux de Galilée, de Torricelli. — Fondation 
de TÂcadémie française. 

7. Bannière rappelant les grands noms de ce règne : saint François de Sales, 
Le Guide, Kepler, Le Dominiquin, Régnier, Pasquier, de Thou, Shakespeare, 
LopezdeVega. 



4 . Cavalerie faisant partie de la maison du roi. 
2. Peloton de mousquetaires du roi. 

5. Seigneurs écossais de la suite de Jacques 11. 

4. Peloton d'Écossais à pied. 

5. Le ministre Colbert à cheval, en costume de cérémonie, suivi des maîtres 
des métiers de Paris, portant des drapeaux avec ces inscriptions : Manufac- 
tures de glaces de Saint-Godin, tapisseries des Gobelins. — Papier timbre. 

— Canal du Languedoc. — Industrie des draps. — Hôtel des Invalides. 

— Points de France. 
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APPENDICE ALLÉGORIQUE COMPLÉTANT LA MARCHE 



Les ambassadeurs de toutes les grandes puissances du monde réunis aux 
pieds du génie de la civilisation pour jeter les fondements de la réconciliation 
des peuples; autour du char, marins français portant les pavillons de toutes 
les nations connues. 




1* L*Agriciiltiire, le Commerce, les Arts, rindastrie se dé? eleppant 
sans ebstacle grâee à la Paix uni? erselle. 

i. Sur un char à la fois de forme élégante et originale sont entassées les 
productions nombreuses que fait naitre la paix. 

Sur le devant du char un laboureur appuyé sur une charrue dorée. 
— Instruments aratoires retenus en faisceau par des guirlandes de fleurs : 
autour d'eux, gerbes de blé reliées par des liens de bleuets et de pavots.— Sur 
l'estrade inférieure, jeunes filles vêtues de blanc et couronnées de fleurs et 
d'épis : elles soutiennent des corbeilles pleines des diflerents fruits du sol. 

La partie postérieure du char est occupée par une immense corbeille que 
soutiennent quatre figures allégoriques représentant les Saisons, et qui contient 
des échantillons de nos principales productions agricoles et industrielles. 

Un olivier s'élevant du milieu de la corbeille la recouvre tout entière de 
son feuillage et de ses fruits. 

Le bas du char est orné d'emblèmes symbolisant les Arts, le Commerce, 
l'Agriculture, etc. Il porte de plus, de distance en distance, de larges éeussons 
où sont inscrits les noms des principales industries et ceux des hommes utiles 
qui les ont inventées et perfectionnées. 

Fourni par la commune de Saint^Saiilve. 

2. Industrie houillère. 

Char représentant l'intérieur d'une mine. Au milieu des diverses couches 
géologiques apparaissent plusieurs veines de charbon en pleine exploitation : 
mineurs dans les différentes attitudes que nécessite leur travail : les uns sont 
couchés, les autres assis, ceux-ci construisent des galeries, ceux-lé détachent 
le charbon que d'autres recueillent et emportent. 
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Au sommet du char et sur un monticule couvert de gazon sont groupés 
les personnages qui ont enrichi le pays par la découverte de la houille : 
Pierre Taflin, le vicomte de Desandrouin, le duc de Groy, le comte de Gernay, 
P. Mathieu. — Autour d'eux, mineurs en costume de travail, avec leurs 
lampes de Davy et les différents instruments qu'ils emploient pour Texploi- 
tation de leurs fosses. 

Bannières rappelant la date des découvertes de nouvelles veines de charbon 
qui furent faites successivement à Anzin, Vieux-Condé, Fresnes, etc., et 
l'introduction de la machine é vapeur en France. 

Fourni par la compagnie des mines d*Aniin. 



2*" Yalencieiuies prouvant par ses grands hommes et son activité 
industrielle qu'elle n*est pas restée en dehors des progrés 
de l'esprit humain. 



i. Héraut d'armes valenciennois revêtu d'une dalmatique aux armes de la 
ville et portant sur une bannière la date de la création de la Société des Incas. 

2. Char des célébrités valenciennoises : au sommet, la Ggure allégorique 
de Valenciennes, tenant d'une main une lance, de l'autre un bouclier aux 
armes de la ville; à ses pieds, Froissart composant ses chroniques; sur 
l'estrade inférieure : Baudouin \", empereur de Gonstantinople; Henri II, 
empereur; D'Outreman, Simon-Leboucq, Pater, Sally, Watteau, Milhomme, 
Jacques de Guise, I^afontaine dit Wicart, De Pujol, Talma, Duchesnois. Plus 
bas : les génies tenant des tablettes où ils se disposent à écrire les noms des 
illustrations présentes et futures de Valenciennes. 

3. Drapeaux aux armes de la cité mentionnant les anciennes industries qui 
furent florissantes à Valenciennes : draps, dentelles, toilettes, grains, mer- 
ceries, porcelaine. 

4. Bannières portant la date de l'introduction du commerce de batistes à 
Valenciennes; de l'industrie du sucre de betteraves; découverte de la 
houille, etc. 

5. Peloton de jeunes gens en costume allégorique portant des boucliers sur 
lesquels sont inscrits les noms des Valenciennois qui perfectionnèrent ces 
diverses industries. 
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de souvenirs laissés à ces visileurs exotiques I Avec un tel 
esprit de fraternilè qui dominait depuis longtemps dans la 
Société, on ne doit pas s étonner qu elle ait songé tout 
d'abord à honorer les nombreux étrangers sur la présence 
desquels elle pouvait compter pour embellir les fêtes de 
mai 1851. Outre les préparatife de réception privée que 
chaque membre de la compagnie s*était complu à fiiire en 
particulier, la Société avait préparé un arc de triomphe 
qui devait se trouver près de la porte Ferrand , par laquelle 
arrivaient ordinairement la foule des voyageurs que nous 
envoyait chaque convoi du chemin de fer. Dès le samedilOmai, 
cet arc triomphal, figurant à peu près le style architectonique 
de la porte Saint-Denis, avait été dressé près du pont sur le 
Vieil-Escaut , vers la porte de l'académie de peinture. Le 
Tronton du monument présentait les emblèmes de l'Union des 
peuples, la Concorde, la Justice, la Bienfaisance, avec ces 
inscriptions : Honneur aux étran6eiis! Hommage a nos 
VISITEURS I Des trophées de drapeaux mélangés aux couleurs 
nationales de la Belgique et de la France pavoisaient le faite 
de l'édifice. Les mêmes drapeaux garnissaient deux haies 
d'arbres verts plantés en avant et en arrière de l'arc de 
triomphe. Des oriflammes vénitiennes flottaient au haut de 
mâts élevés des deux côtés. Malheureusement, quoiqu'on 
fût arrivé presqu'au milieu du joli mois de mai, le ciel était 
fort inclément à cette époque, et le monument oflfert si 
courtoisement aux visiteurs étrangers ne dura même point ce 
que vivent les roses : il n'alla pas jusqu'au lendemain matin. 
Un peu après son élévation , comme toute son architecture 
n'était qu'en toile peinte et offrait une grande prise au vent, 
un tourbillon s'engouffra dans le monument qui s'enleva 
comme un cerf-volant. Ses mâts seuls restèrent debout. Le 



-^/' -.-; 



^ '.'.V/.-. 



V.- 'y ' 



.V-VvTJW-.'^/. .■» / 






O ■•> 



-•ftJUt^^t* 




Il 



i 



. I 



s 

I », 

t. 
S 



c 

€ 
< 











«.vus » .V\A/* ^A/^/^ AA/\/V\A^VVV\AAAArAi\A/'-"iAr,v'./V'y'y">A."v^r'.'".A/^.'^/"-V\AAA/" WVWW/VVyWW WWV' 




-o^ 120 eo^ 

en cette ville pour contribuer à la fête par le concours 
bénévole et gratuit de leur talent, répétaient le concert qui 
devait avoir lieu le 13 mai dans la matinée. L'aéronaute 
Godart disposait son aérostat ; les artificiers, sous la direction 
de Ruggieri, chargeaient leurs dernières fusées et préparaient 
leur bouquet; M. le Maire de la ville faisait placarder 
son arrêté de police pour le maintien de Tordre et la sûreté 
des propriétés et des individus ; et les trains de plaisir, qui 
débarquaient déjà des masses d'étrangers, amenaient en 
même temps un officier de paix et vingt ou trente brigadiers 
de la police de sûreté de Paris, pour aider T administration 
locale à maintenir dans le calme ce flux de visiteurs venant 
de toutes les directions de la France et de Tétranger. 

La Société des Inca$ avait fait frapper une médaille comme- 
morative de la fête; elle en apprêtait la distribution. Sur un 
des côtés de cette pièce on voyait la Charité debout secourant 
de jeunes enfants et versant de F eau goutte à goutte sur un roc, 
avec ces mots pour légende : Bienfaisance, Persévérance. 
Le revers présentait une couronne avec cette inscription 
près du cordon : Société des Imas de Valendennes, 1851. 
Le centre, resté vide, devait servir à contenir les noms des 
sociétés de musique, corps d'harmonie et associations 
chorales françaises et étrangères qui viendraient concourir 
à la fête. 

Dans la prévision que beaucoup d'étrangers, n'arrivant 
qu'à l'heure même de la marche, pourraient manquer de 
place pour bien voir, toutes les fenêtres étant retenues à 
l'avance, on avait dressé une estrade longitudinale sur la place 
d'armes avec trois rangs de gradins de chaque côté. Ces 
places, pouvant tenir beaucoup de monde, n'avaient pu être 
louées par anticipation ; elles étaient réservées pour les derniers 
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la Société lyrique, sous le costume et le teint bistré des habi- 
tants des bords du Nil, chantaient en chœur, pendant la 
marche, les couplets suivants : 





MARCHE DES PEUPLES 



A LA CONCORDE UNIVERSELLE 



REFIIAIN 

Sonnez trompettes pacifiques, 
Peuples, sans retard, levez-vous, 
Abjurons nos haines antiques. 
Pour être heureux unissons-nous. 

Marchons, Dieu nous seconde, 

Marchons, sauvons le monde. 

Marchons tous en avant! (bis,) 
Marchons tous au cri de ralliement. 

En avant! en avant! 

Vive la paix féconde. 

En avant! en avant! 

Notre cri de ralliement. 

PREMIER COUPLET 

Assez et trop longtemps la terre 
A bu des flots de sang humain. 
Que du sauvage et fatal cimeterre 
Le rôle inique cesse enfin ! 
Peuples divers que Dieu rassemble, 
Ne soyez jamais ennemis ; 
Aimons-nous et marchons ensemble 
Par la concorde réunis. 

Sonnez, sonnez, etc. 
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DEUXIEME COUPLET 



concordf^ tant désirée. 
Que ton règne arrive iri-l^as ! 
iiu'i la voix la terre rassurée 
Respire après tant de combats! 
A genoux ton peuple t'implore 
Comme on implore rEtemel, 
Qu'enfin ta consolante aurore 
Se lève en souriant au ciel ! 

Sonnez, sonnez, etc. 
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lin second morceau était chanté par les choristes pendant 
la marche, c'était le chœur des druides de Fopéra de Narma, 
par Bellini. Ces divers chants animaient le cortège et produi- 
saient un excellent effet ; on a même regretté qu'il n'y en 
eût point davantage dans le cours d'un défilé aussi long, qui, 
malgré les nombreux corps d'harmonie qui en faisaient 
partie, avait parfois un caractère trop grave et trop silencieux. 

M. Colin remplissait le rôle de grand prêtre d'Isis et 
d'Osiris. 

M. I^yson jeune, celui de chef des Égyptiens. 

(Chanteurs en costume égyptien : MM. Julien Quertinier, 
Thiétard, V. Legout, Lenne, Membre, Bricart, Sapin, Raspil- 
ler, A. Legrand, Abraham, Plusier, Mirre, Fiévez, Sneyers, 
Carpentier, I). Carpentier, Giard, Miot, E. Giard, U'nne, 
Ixgrand. 

1^ musique avait été fournie par la commune de Wallers. 
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CHAR DES NÈCxRES 



(Plakche j) 




Ce char, d'une construction bizarre, représentait r£(Aiopte, 
il était à plusieurs étages et ombragé par un vaste palmier 
autour duquel s'enlaçait un serpent. Son ornementation 
présentait des têtes de lion, des défenses d'éléphant et autres 
emblèmes rappelant le sol africain. Le grand Kouka, roi de 
l'Ethiopie, se tenait debout au haut du char, un arc d'or à la 
main. Cet emploi important et à la fois désagréable, par la 
couleur d'ébène qu'on était forcé de prendre, fut toujours 
rempli avec un zèle qui ne se démentit jamais par M. Fidèle 
Destrez, l'un des fondateurs et des grands dignitaires de la 
Société des Incas. Les personnages de la cour éthiopienne 
furent représentés par ItfH. Désiré Wallon, Desgardins, 
Delsaut père, Miniscloux, Wagué, Pot, Leprètre, Auguste 
Bossu t, Lebrun, Louis Dewailly, Dayez, Delsaut fils, 
Hugueny, Rollez. 

Des groupes nombreux de nègres à pied, armés de mas- 
sues, et à cheval avec arc et carquois, escortaient le char du 
grand Kouka d'Afrique. 

Le conducteur du char était M. Moriamez. 
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LA PERSE ET LA GRÈCE 



(Planche 4) 




Le roi Cyrus devait représenter la Perse sur un char d'or 
portant les images des dieux du pays. 

Des mages persans entouraient ce char. 

Des Assyriens et des Babyloniens portaient devant lui les 
dépouilles opimes de Babylone et de Ninive. 

Quelques détails de ces groupes n'ont pu paraître; le 
temps a manqué pour l'exécution. 

Mais ce qui paraisssdt avec un grand air de vérité, c'était 
le roi i^orus, monté sur un magnifique éléphant armé en 
guerre et couvert de riches caparaçons formés des plus 
brillantes étoffes de l'Inde. 

Puis venaient des vieillards grecs couronnés de lauriers, 
d'olivier et de lierre, ils portaient des bannières montrant, 
en lettres d'or, les noms les plus illustres de la Grèce 
ancienne. D'autres tenaient des lyres d'or et figuraient les 
célèbres chantres de l'antiquité. Un peloton de guerriers, 
cuirassés et casqués, soutenaient des boucliers sur lesquels 
on lisait les noms des plus grandes victoires. 

Enfin paraissait Alexandre le Grand, couvert d'une riche 
armure, debout sur un char triomphal antique et environné 
des grands généraux macédoniens qui ont fait souche de rois. 
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CHlfi DES ROMAKS 
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L'empire romain figurait au cortège d'une bçoo noUe 
et superbe. On voyait d*abord le porte-enseigne chargé de 
laigle romaine, sous laquelle on lisait les initiales du sénat 
et du peuple: S. P. 0- R-; puis un groupe de licteurs armés 
des haches el des faisceaux classiques ; un brillant peloton de 
chevaliers romains, en costume de guerre, portant les 
enseignes militaires des légions victorieuses ; les ^les et les 
provinces conquises personnifiées ; les prêtres et les victimes 
qu'ils vont sacrifier aux dieux. Des trompettes antiques 
annoiu;aient le char de la Victoire qui s'avançait, traîné par 
qiiatn* chevaux blancs. Il était d'une richesse merveilleuse. 
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Aux angles se dressaient des autels votifs sur lesquels 
brûlaient des parfums ; sur un des côtés principaux on lisait 
une inscription, écrite en style lapidaire, en Thonneur de 
César-Auguste, père de la Patrie ; elle était ainsi conçue : 
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IMP. GÂESÂRl. DlVl. F. 

AVGVSTO 

PONTIFIGI. MAXIMO. 

COS XIU. TRIB. POT. XXHI. 

PATRI PATRIAE. 
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Sur le devant du char une Victoire ailée tendait en avant 
une couronne de lauriers. La première estrade contenait des 
généraux romains armés, avec leur bouclier aux pieds; les 
consuls, les grands dignitaires et les parents du triomphateur. 
La plate-forme de ce riche véhicule avait été disposée de 
manière à recevoir un char antique traîné par un lion en or. 
G*est là que se tenait debout Octave-Auguste se rendant au 
Capitole après avoir pacifié le monde. 

Des gardes, des guerriers, des poètes et chanteurs romains, 
des gladiateurs, suivaient ce char, ainsi qu un groupe de 
musiciens et de clairons, tous vêtus à l'antique. 

On remarquait, parmi ceux qui marchaient dans ce 
glorieux essaim, MM. Barbenson père (César- Auguste), 
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Rombaux, Wallon, Degand, Pielte, Leinoine, Cornu, Podevin, 
Tatinclaux, Kousmann, Hell. 

Huit ouvriers de la grande usine du faubourg de Paris, 
portant des faisceaux de licteurs et costumés en Romains, 
escortaient le char. 
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CHAR DE CHARLEMAGNE 



(Plakchb 6) 
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L'antiquité avait fini de défiler sous les yeux des spec- 
tateurs. Le moyen âge, seconde époque du programme, allait 
commencer à prendre sa part de lumière. Cette portion du 
cortège était infiniment remarquable par le goût exquis avec 
lequel tous les détails d'art et de costume avaient été soignés. 
Nos figures, tout exactes quelles sont, n'en pourront 
donner qu'une faible idée. 

On voyait d'abord des guerriers francs sonnant de la trompe; 
le livre des Évangiles placé sur une chaine d'or dont les 
pendantifs représentaient la sainte Face; les premiers apôtres, 
martyrs et confesseurs dans les Gaules ; un groupe de jeunes 
clercs, vêtus de lin, couronnés de fleurs et agitant des 
encensoirs ou brûlant des parfums; saint Rémi, marchant 
sous un dais magnifique soutenu par quatre diacres ; le roi 
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Clovis et saÎDte Glotilde; les vainqueurs de Tolbiac, à cheval, 
allant recevoir le baptême. 

Enfin venait le char de Charicmagne, entouré de ses douze 
pairs, du secrétaire Eginhard, du moine Alcuin et des savants 
de son temps. Ce char, dans le style roman, rappelait les 
châsses de reliques de Tépoque carlovingienne. Des médaillons 
d'hommes célèbres du temps en ornaient le pourtour ; des 
croix en garnissaient la base. A Textrémité s'élevait une 
colonne romane soutenant le globe du monde et la croix 
chrétienne. Un écusson, suspendu sur le chapiteau, portait ces 
mots : Gloria in excelm Deo. Devant la colonne, Gharlemagne, 
couvert de la dalmatique impériale et couronné, se tenait 
debout, vis-à-vis d'un trône luxueusement orné. 

Gharlemagne était représenté par M. Dhaisne, le moine 
Alcuin par M. Delebecque, saint Rémi par M. Mirande; les 
enfants de chœur formant l'escorte de saint Rémi appar- 
tenaient à l'établissenent des orphelins dirigé par M. Vannoy ; 
Glovis avait pour personnification M. Rigaud, de-Gurgies. 

Les autres figur^te du groupe sont MM. Dieulengart, 
Libour, Sigart, Faugère, Renard, Villars, A. Villars, Guisse, 
Legrue, Deberg, Veonin, Massart, Leroy, Alard, Duconseil, 
Pamelard, Baudour; J^. Baudour. 

Et MM. Gloin, Mulner, Wagret, Gollette, Marquand, 
Plaisant, Marescal, Abrassart, A. Lefebvre, Dreyfus, Goulon, 
Marquis, Delbecq et Rigaud. 
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§44 



CHAR DES INCAS 



(Planchk H) 




Nous arrivons au véritable noyau de la Société des Incas : 
dans la contexture du programme de la fête de 1851 on a 
fait figurer le groupe des Incas comme appartenant, par ia 
série chronologique de l'histoire, à la découverte de t Amé- 
rique. C'était un excellent moyen d'introduire dans le nouveau 
cortège les anciens et brillants costumes de la Société et tout 
ce qu'on possédait de matériel et d'ornements. 

Le char des Incas était, comme toujours, un des plus 
brillants. Il ne pouvait manquer d'être digne des Enfants du 
Soleil. Tous les grands dignitaires du Pérou, appuyés sur 
leur arc d'or et la tète richement ornée de cercles d'or 
chargés de plumes d'autruche blanches, garnissaient la 
plate-forme du char. Au milieu s'élevait un rocher dont le 
creux recelait les animaux et monstres d'Amérique; au 
sommet se dressait majestueusement le grand Huascar, fils 
du Soleil, couvert d'or et de pierreries, la tète ceinte de la 
plus vaste de toutes les couronnes de plumes, et les épaules 
couvertes du manteau royal. Le grand Inca, grand par la 
taille et par le rang, était représenté par M. Meurice père, 
l'un des fondateurs de la Société, qui, depuis 1826, remplit 
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§ 42 



CHAR DKS CHINOIS 



pL%?l«HEft 13 CT 12') 



Pont* le |>iUort*s<|ue du rortége il t*tait nm*ssaire d')' faire 
lifdinT l(*s rjiinois au costume si piquant, aux mousiaclies 
liiies et loii(^ues, aux elia|)eaux lar{;es et pointus; on les fit 
in^énieus4'ment intenenir dans le programme sous le titre 
de Dêrourerie det Inden orientales. En effet, on voyait 
daboni défder Vasco de Gama, à eheval, suivi du Caniocns 
et de cavaliers |N>rtugais; un prince de Java; une musique 
chinoise; un mandarin {N)rtant l'image de Confucius; des 
cavaliers du Céleste-Empire; Confucius lui-même sur un 
trône-pagode de couleur locale ; des lettrés soutenant des 
lanternes transparentes, sur les parois desquelles on lisait les 
noms des productions de ces pays de rextrémi* Orient : tout 
cela prêtait singulièrement à h variété et à roriginalité des 
costumes. 

Le char avait le style convenable pour retracer l'art 




* Par erreur, la planche qui devait être rolée 12 a été oammlce 13 H 
i*trr rer«d ; Tonlre île la marche eiige que la figure I.* toit placée avant la 
flkMin» 12. 
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les illustrations de ce beau siècle; au-dessus se dressail un 
petit temple du même style que le reste, dont les colonoes 
et pilastres avaient des bases et des chapiteaux enlièrement 
dorés : il servait à la fois de trône et d'abri à François I*', 
ayant à ses pieds quatre pages tenant les écussons des armes 
de Léon X, Charles-Quint, Alphonse d*Est et Laurent de 
Médicis, surnommé le Magnifique. Les mêmes armoiries 
étaient répétées sur des bannières flottantes. Au sommet du 
temple on lisait cette inscription : Gloire et Patrie. Enfin il 
était couronné par une renommée embouchant la trompette 
et paraissant annoncer au monde toutes les merveilles des 
arts et des lettres de cette époque brillante. 

Après ce char venaient les bannières des célébrités du 
temps et des musiques et des fanfares qui semblsdent célébrer 
les succès de tant de grands génies. 

T^ prévôt et les échevins de Paris se portant à la rencontre 
du bon roi Henri IV, qui faisait son entrée dans sa capitale ; 
Sully, les seigneurs béarnais, les pages et les pelotons de 
hallebardiers terminaient la représentation de ce xvi* siède, 
si fertile en grands événements et en grands hommes. 

Les figurants principaux étaient : 

François I", M. Hazard. — Seigneurs français: 
MM. F. Lusardy, Robert. — Jean Goujon, M. Laut. 

— Léonard de Vinci, M. Carez. — L'amiral Bonnivet, 
M. Gillot. — Chambellan du roi, M.Villars. — Artistes, etc. : 
MM. T^morice, Deforge, Lebalnois, Grauk, Lamotte, Bottin. 

— Pages : MM. Laut fils, Delbecque, Fagel, Désiré 
Simonnart. 

Henri IV, M. Preuvostde Bourgogne. — Sully, un sous- 
officicr de cuirassiers. — Chef des lansquenets, H. Auguste 
Clément. — Echevins, hallebardiers, etc. : MM. Ragasse 
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(1. Kagasse, A. Ragasse, Lemaire, Wallon, Coquelet, 
A. Coquelet, Bessez, Rompteau, Beaumont, Cuvelier, Henry, 
Delattre, Posière, Hinck. 
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VOITURE DU CARDINAL DE RICHELIEU 



(PlA5CUE 15) 



Les groupes qui environnaient la voiture de parade du 
cardinal de Richelieu n*étaient pas les moins remarquables 
du cortège. On y distinguait des pelotons de seigneurs 
français sous le costume du règne de Louis XIII, et un admi- 
rable peloton de mousquetaires, tous à cheval, portant 
Téclatant uniforme de la garde particulière du cardinal et le 
manteau flottant de cette cavalerie. Les jeunes gens de Valen- 
ciennes qui s étaient enrôlés dans cette compagnie brillante 
n'avaient pas hésité à faire confectionner à Paris les somp- 
tueux et élégants costumes qu'ils devaient revêtir. Leur zèle 
et leurs eflbris ont été couronnés du plus heureux succès : 
l'ensemble, la vérité, la splendeur et la fraîcheur de leur 
charmant uniforme furent admirés et applaudis par tous les 
étrangers. 

Cette cour du puissant cardinal se composait des person- 
nages suivants : 

Richelieu, M. Noël. 
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Sifi^iifiir M>us L»uis MIL M. Roii>seau. 

KuÏMfii>, M. Eiliiiood Prigoet. 

MalherfK*. M. Jules» Prîgnet. 

fiapitaine ded Mousquetaires. M. Gustave Uamoir. 

Officiers des gardes : MM. Delobel, Lafoi^, Pecqueur. 
f)ouav. 

Mousquetaires : MM. Viel, Koilolpbe Debailliencourt , 
A. Teinturier, Dupont, f^ploge, Carpentier, Charles Delaine. 
Frêville, Brabant, Moncbau\. Trinquet. Renotte, Pesier, 
Gellé, Mélot. 

Cornette des Mousquetaires, M. Jules Pièrard. 
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VOITIRE I)E rOLBERT 



pLAiinit 4K' 







.Nous entamons le grand règne de l^ouis XIV. fl était bien 
df* le sptVifier par Tefligie d'un de ses plus illustres ministres, 
le grand Colbert. fl est représenté en costume de cérémonie 
sur un pliaéton dont Tattelage porte sur ses housses les 
armes parlantes de l'homme d'Etat : une couleuvre (coluberj 
(|ui sut aller dénicher l'écureuil de Fouquet malgré sa vani- 
teuse devise : Quo non axcendam/ [où ne monterai-je pas?; 
(lolhert a autour de lui les indications des belles fondations 
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créées sous son ministère. Sa voiture est escortée de seigneurs 
(le la cour et précédée de montagnards écossais de la suite 
de Jacques II, réfugié en France. Ceux-ci sont couverts du 
plaid national et marchent au son de la cornemuse et du 
pibroch, qui ralliaient les clans. 

Colbert, M. Bouly. — Ecuyer, M. Dervaux. 

Ecossais, gardes, seigneurs, etc. : MM. Guillaume, Glineur, 
Delgrange, Ledieu, V. Lesieur, Tonnerre, Dutrieu, Holaind, 
Châtelain, Cellier, Ratel, Ragasse, Meurice, Cherard, Urbain, 
Denis, Lebreton, Membre, Chauwin, Richard. 

Mentionnons ici le corps d'harmonie de la garde nationale 
qui, sous le brillant costume de mousquetaires, exécuta 
durant la marche plusieurs morceaux d'harmonie sous 
rhabile direction de son chef de musique, M. Nohr; il était 
composé de MM. Longuevalle, Dehon, Bajard, Gobeau, 
Taisne, Hoton, Mathieu, Mohr fils, Lagrange, Foucart, 
Fatou, Lardenois, J. Moreau, Guillaume, Holler, Bonnet, 
Remy, Loiseau, Rossy, Fosse, Ed. Vincent, Richir, Honorez, 
Decarpentry, Mousry, Bertinchamp, Fromont, Ledieu, Mire, 
Payen, Delbecq, A. Delbecq, Franville. 

Porte-bannière, M. Cordier. 
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§46 



LE VAISSEAU. — LOUIS XIV ET JEAN BART 



(PUUCHE 47) 




Le point capital du cortège, celui qui captive le plus 
l'attention des spectateurs, est sans contredit le char en 
forme de vaisseau que montent Louis XIV et Jean Bart. Ce 
vaisseau est un trois-màts, orné de tous ses agrès, les voiles 
déployées, portant les pavillons des nations amies comme 
en un jour de grande fête. Le bâtiment est nommé la Ville 
deDunkerque; il est percé à un grand nombre de canons, sa 
proue présente le génie de la France, sculpté en bois et doré. 
Entre les écoutilles on voit les étussons royaux fleurdelysés, 
et des cartouches retraçant les noms des personnages les 
plus illustres de ce grand siècle. A la poupe, sur le pont et 
au-dessus des fenêtres de la cabine rovale s'élève un trône 
majestueux au haut duquel brille un soleil d'or avec la devise 
du grand roi : Nec pluribus impar. Ce trône est occupé par 
l^ouis XIV en grand costume, avec le manteau royal, Tordre 
du Saint-Esprit et tous les insignes de la puissance. Ce person* 
nage, qui est comme le roi de la fête, était rempli par 
M. Auguste Meurice fils, peintre et décorateur d'une riche 
imagination et d'un talent distingué. C'est lui qui est l'âme de 
cette grande manifestation et l'auteur des dessins principaux. 







m. .•*..«< .».t4> .« .0 \»>«i.>"Ot< 






o <»•■<* 



A 



i 



I • 



I 



> 

I 

s 
■> 

É 



> 



i 

il 

» 



t 
1 1 

i 





n*^i^ 



".•^-■SPnlIliSbEt^^ 



■ " ■ " "y ■ ■ ->>-°{- -°^ -J-v; 



** 15i e* 

.».}: uniforiim «le» Villars, des il'Albereoti, «les De Broclif el des 




>v 





u 



I r 



k 



-<^ 155 €-^ 

(le Saxe marehait en tète avec quelques officiers généraux du 
règne de Louis XV. I^ piquante vivandière en costume du 
temps ne fut pas oubliée. 

Après le drapeau monarchique et fleurdelysé parait 
r étendard tricolore et national arboré à la première répu- 
blique. A cette occasion, nous citerons une remarque qui a 
été faite pendant la marche: c'est que, en 1851, en pleine 
république, les souvenirs les plus attachants et les plus 
brillants de la monarchie, les attributs de la royauté, les 
fleurs de lys en masse ou en détail, ont été exhibés avec 
franchise et abondance. Les emblèmes politiquement pro- 
scrits avaient obtenu une suspension de peine, un laisser- 
passer général, et ils couvraient les chars, les armures, les 
drapeaux, les bannières et jusqu'aux caparaçons des chevaux ; 
le vaisseau de Jean Bart en était littéralement couvert. Ceci 
prouve en faveur du bon goût et des lumières des ordon- 
nateurs de la fête et pour la justesse du jugement et l'exacti- 
tude historique des personnages qui y figuraient. Tout cela 
n'est que naturel et juste, puisqu'on avait k reproduire des 
faiUs et des époques monarchiques; mais encore faut-il 




«~ 




des brandebourf^s blancs comme la dernière garde royale dissoute en 4830. 
Tous les régiments français élaient en habits blancs avec revers et parements 
variés. 

C'est cependant sous ce même nom de gardes françaises qu'on a donné, 
sur le théâtre de Valenciennes, le 27 mars 1852, une première représentation 
de la seule pièce dramatique qui ait été inspirée par les magnifiques exhi- 
bitions de la société de bienfaisance. Cette pièce, qui n*a eu qu'un trés-petil 
nombre de représentations et que nous ne croyons pas avoir été livrée à 
l'impression, avait pour titre : Les gardes françaises en 185f, épisode des 
Incas, en un acte, par M. Honoré, de Valenciennes. L'action se passe à Valen- 
riennes le \{ mai 185r — L'auteur, M. Honoré, commandait une compagnie 
des vainqueurs de Fontenoy le jour de la marche. 
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(le profil, la largeur des rues ne perinetlant pas delà taire 
avancer de face. 

Derrière ce char guerrier s'avançaient, en colonnes 
serrées, les représentants des beaux corps de la grande armée 
et de la vieille garde impériale, en uniforme, sévèrement 
reproduits. On avait strictement observé toutes les données 
de Tépoque impériale; les officiers supérieurs en habits 
évasés montrant le gilet, les soldats en grandes guêtres 
serrées, les chefs en bottes à revers, tout était fidèlement 
imité. Les petits fifres accompagnaient les tambours, et Ton 
avait poussé la recherche jusqu'à faire exécuter les airs 
guerriers du temps, ceux des marches et la sonnerie de la 
retraite du soir. Les anciens soldats de TEmpire, en voyant 
passer ce sinnilacre si vrai de leur jeunesse et de leur gloire 
passées, ne pouvaient s empêcher d'avoir les larmes aux yeux. 
Il est vrai qu'en 1851, tous ces drapeaux, ces aigles, cette 
garde impériale étaient déjà de Thistoire semi-séculaire, et 
Ton ne prévoyait guère alors qu'on était à la veille d'une 
restauration qui allait rendre à la réalité tout ce qui n*était 
plus alors qu'un souvenir. 

Les acteurs de cette scène rétrospective de TEmpire 
étaient nombreux : 

Eugène de Beauharnais, M. P. Motte. 

Poniatowski, M. Maillard-Dombret. 

Quatre aides de camp de Napoléon, les tfois frères 
Deladerrière et M. Luez. 

Merlin de Douai, M. Giard ; De Fontanes, M. Manigold fils; 
David, M. Vandernotte. 

Officier supérieur, M. Nicolas Fiévet. 

Le mamelouck Roustan, M. L. Fiévet. 

Chef des grenadiers à cheval, M. H. Guillaume. 
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La Victoire, M. Bruneau fils. 

Chef delà vieille garde, M. Meurice; officiers : MM. Isidore 
Charpentier, Uerman , Valin et Place ; porte - drapeau , 
M. Auguste Renard; tambour-maître, M. Jules Porez; chef 
des fifres, M. Bonnot. ^ 

Grenadiers, tambours, fifres, etc. : MM. Legrand, Cathelotte, 
L. Plichart, Delcambre père, C. Demoinneret, Fortier, 
H. Foucart, Piette, Pluchart, J. Porez, Brasseur, Bourguin, 
Bauffe, Foumier, Bonnot, Lemaire, Danthoin, Hendrick, 
Dandrieux, Paul, Parent, Salomé, Deruelle, Petit, Wagret, 
Hernoud, Bourgeois, Carton, Membre, Lorquin, Bouvier, 
Havez, Girardot, Japiot, Colin, Th. Gérard, Brison, Guillotin, 
Pallot, Delbecq, Bassez, Delattre, Cornuet, Hottelart, 
Coutelier, Carpentier, Pantigny, Roisin. 

Conducteur du char, M. Boittiaux. 
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§ 19 



CHAR DES AMBASSADEURS 



(Plakchb 20) 



L'Algérie n'avait pas été oubliée dans ce tableau historique 
et pittoresque où se groupaient les annales françaises, pour 
ainsi dire vivantes; ainsi, à la suite des mamelouks qui 
avaient servi sous l'Empire, on voyait figurer les Arabes du 
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nord de TAfrique, vaincus sous la Restauration et la 
monarchie de Juillet, se soumettant à la France et recevant 
en échange les bienfaits de la civilisation. Des pelotons de 
%fa\m, mamelouks modernes, complétaient ces tableaux 
militaires. 

La pensée qui avait dirigé cet ensemble n'eut pas été 
entière, si Ton n'avait ajouté, à tout ce qui vient de se 
dérouler, un char triomphal renfermant les ambassadeurs 
de toutes les grandes puissances du monde qui suivent les 
principes du droit des gens et de la civilisation. Ce char avait 
été composé avec le plus grand soin. L'ambassadeur français, 
en costume de maréchal, le grand cordon de la Légion 
d'honneur en sautoir, dominait la position. A ses pieds se 
trouvaient rangés en cercle les envoyés de toutes les nations 
du globe, la plupart en uniforme militaire de la contrée qui 
les députait et chacun couvert des ordres et décorations de 
son pays. On avait poussé l'attention jusqu'à choisir le type 
de physionomie, la taille, le teint et même la couleur de 
cheveux propres à chaque nation représentée. Sur la base du 
char on pouvait retrouver les écus armoriés des diverses 
souverainetés du monde, reliés entre eux par une guirlande 
de fleurs et de fruits, emblème naturel des résultats de la 
concorde universelle. 

Derrière ce vaste congrès diplomatique et pacifique se 
pressait un groupe compact de marins français portant les 
pavillons de toutes les nations connues. Rien n'était plus 
charmant à voir, a dit un narrateur de la fète, que cette 
réunion de bannières aux mille couleurs que le vent soulevait 
et laissait retomber sans cesse. 

Les principaux acteurs de cette scène muette étaient : 

Chefs de spahis : MM . Delafontaine-Saudemont, Ed . Wacheul. 
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Spahis : MM. Delgrange, Lemoine, Mathieu, Buisine, 
Lejeal, Lcclercq, Gogniaux, Del vigne, Gérard, Semai. 

Ambassadeur français, M. Dandeleux; d* Angleterre , 
M. Meurs fils. 

Diplomates, envoyés, marins, etc. : MM. Vilain, Nantez, 
Dubus, Jacquemain, Taquet père. Taquet fils, Lafra, 
Vielle, Deverchin, Baboma, Flament, Garpentier, Ghapuis. 

Marins français: MM. Paindavoinne, Sureau, Wustemberg, 
Weil, F. Druesne, Maillard, F. Drue, Hendrick, Ravestin, 
G. Boule, Guvelier, A. Boute, Michaux, Vincent, A. Druesne, 
Dupont, Lecat, Bouillez, H. Drue, Delgrange, Bara, 
Gousin, Monchicourt, Monchaux, G. Guvelier, Flamme, 
Malaquin. 
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CHAR DE L'AGRICULTURE 



PuifCRE îi) 



A la suite de la grande peinture historique qui venait de 
se développer, on devait, dans une contrée éminemment 
agricole et industrielle comme l'arrondissement de Valen- 
ciennes, faire figurer, au sein de quelqu'appendice allé- 
gorique, une représentation quelconque destinée à rappeler 
le plus ancien et le plus utile des arts, l'Agriculture. G'est la 
riche et active commune de Saint-Saulve lez-Valenciennçs 
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qui fui chargée de la mission d'orner, de monter et 
d*acconipagner le char de t Agriculture. Elle s'en tira à 
souhait. Son char était précédé de sa bannière et d'horti- 
culteurs portant des corbeilles chargées de fleurs; le pbaéton 
rappelait, par ses emblèmes et les noms inscrits sur ses 
parois, les arts et les hommes utiles. Sur le devant» un 
laboureur ouvrait un sillon avec une charrue dorée ; autour 
de lui des jeunes filles, couronnées de fleurs et d'épis, 
soutenaient des corbeilles chargées de produits du sol. Les 
quatre Saisons, figures symboliques, portaient une caisse 
immense de laquelle sortaient des oliviers, des orangers et 
un arbre toufiu qui garantissait de son ombre le groupe des 
travailleurs. 

Dans une contrée comme la nôtre une semblable manifes- 
tation ne pouvait avoir lieu sans qu'il fut question du sucre 
de betteraves. Les noms de cette riche et plantureuse invention 
et de ses propagateurs étaient inscrits en lettres ior (et ce 
n'était pas une usurpation] sur le char et sur les bannières 
qui suivaient. La musique de Saint-Saulve, en costume de 
moissonneurs, fermait cette marche. 

Il est bon de conserver les noms des personnes qui 
voulurent bien figurer dans ces groupes champêtres. Ce sont 
MM. Moreau, Boute père. Boute fils, Dechanvres, A. De- 
chanvres, Tiétart. 

Et Mesdemoiselles Haute, Delvigoe sœurs, Gostîau, 
D. Désert, Croheinne, S. Delvigne, Tourette, Guisgand, 
Mener, Virent et J. Désert. 
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CHAR DES MINEIRS. - COMPAGNIE D'ANZIN 



(PLAnCHB 22) 



La découverte de la houille aux portes de Valenciennes, 
en 1734, a été Torigine de la fortune et de la prospérité de 
la contrée. Une fois le pain de l'industrie trouvé et distribué 
à la population active et intelligente qui nous entoure , la 
question du progrès du travail et de la production était 
résolue pour notre localité; toutes les branches de l'industrie 
sont venues fleurir autour de Valenciennes. Il était bien 
juste que, dans une fête grandiose et magnifique,, où Ton 
faisait figurer nos gloires et nos richesses, la découverte du 
charbon de terre tint une belle place, et qu'un hommage 
public fût rendu aux auteurs persévérants et habiles de 
cette immense et belle trouvaille. 

La Compagnie des Mines d'Anzin, qu'on trouve toujours 
au premier rang lorsqu'il y a quelque bien à faire, voulut 
fournir son contingent dans les grandes fêtes populaires de 
1851 ; elle se chargea de la confection et des détails du char 
important qui devait représenter l'intérieur d'une mine. \\ y 
avait là de grandes difficultés d'exécution ; elles furent 
vaincues: on fit un chef-d'œuvre de menuiserie. En effet, on 
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vit circuler dans nos rues, sur la place publique, une mine 
de houille en exploitation ! 

Au haut du char, sur un tertre de gazon , s élève une 
machine à vapeur adossée à sa haute cheminée ; le machi- 
niste est à son poste. Le travers du char montre une coupe 
dans les profondeurs de la terre, et des ouvriers sont là 
couchés, accroupis ou assis, taillant la veine à la lueur de 
leur lampe à la Davy, construisant et boisant des galeries, 
traînant la houille et variant leurs travaux . On pousse l'imi- 
tation de la vérité jusqu'à faire détoner la poudre de temps 
en temps, comme si Ton faisait jouer la mine. Sur les gradins 
supérieurs sont les personnages à qui on doit la précieuse 
découverte : Pierre Taffîn, le vicomte de Desandrouin, le duc 
de Groy, le marquis de Gernay, P. Mathieu, sont là entourés 
de mineurs de tout âge en costume de travail qui garnissent le 
reste de ce char colossal. 

Une musique, dans le costume classique de l'ouvrier 
charbonnier; des porte-bannières, des groupes de mineurs 
le pic à l'épaule et jusqu'à des quêteurs, employés de la même 
compagnie, sont tous revêtus de l'uniforme de travail des 
mines et forment un ensemble bizarre et pittoresque. 

Dans celte représentation, M. E. Chavatte jouait au naturel 
le rôle d'ingénieur; M. N. Dehon paraissait sous l'habit de 
M. Desandrouin; MM. Carlier, Desprez, Delvallé et Mathieu , 
figuraient sous ceux de Pierre Taffin, du duc de Groy, du 
marquis de Gernay et de P. Mathieu. Pour ce dernier, on 
avait choisi avec bon goût un homonyme, arrière-petit neveu 
du titulaire. 

Les mineurs étaient en nombre : MM. Stiévenard, Cuvelier, 
Trognon, Lermusiau, Quientilly, Hurez, Wallerand, Quinet, 
Thieffry, A. Joly, Lemaire, Degand, Maillard, Ledent, 
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<ii;iihI;iiih\ A. Chavalte, A. SUcveiianl frêro. Co^iiiau, 
<]onN*iiiie, H. (;on>ciiiie, Fiiiel. Zabiau, A. Xabiau, Sillr, 
r. hrsprez, !.. Ouiiiet, Ihirra^, Koclir, Duhnillt*. Murt*z. 
Ik'^Mieaii, I). ^li^ol, Gopieau, !». (iogiieau, Slurbois, Valory, 
II. Unicm, I>aubre:i8c\ Baudouin, Pasquet, Jactquart, 
Ik's^'aiiiiKs, S(i*ve, It4»ssart. 

OuiUnirs : MM. P.-J. .MaillanI , Librt*, Rucart, Zabiau, 
Slirvt'iianl. IMhaye, J.-B. iHrstrez, Clermoiil, l>aubrt*ssl^ 
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Nous voici |)arveDU2^ k ta lin de cci immense cortefce ! . . . 
Cependant on aperçoii encore daiia l'espace un lieau char 
trionipbal, dont une grande et noble figure domine le sommet; 
(|ue reste-t-il donc à voir? que |)eut-on montrer encore apri^ 
tout ce qui vient d'occuper les yeux ei Tesprit?... Mous in* 
|)ensions pas t|ue la ville de Valencienues n'oublie jamais 
ceux qui, nés dans S4*s murs, lui ont renvoyé qiH'lques 
rayons ilc leur j^loînv 1^* cliar qui s*avan«*e i*st relui îles 
llhinlrnhom vnlninrmuHxen, |Kir lequel on a %oulu feruNTla 
iiiarriii* rêlebre de relie belle frle île \HT\\ . 
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(iraiidan)e, A. Cliavalte, A. Stiévenard frères, Cojçiiiau, 
^^oroeiine, R. Coroenne, Finet, Zabiau, A. Zalnau, Sille, 
F. Desprez, L. Quinet, Darras, Roche, Dubrulle, Murez, 
Begneau, D. Gigot, Gogneau, D. Gogneau, Slurbois, Valéry, 
H. Ledent, Daubresse, Baudouin, Pasquet, Jacquart, 
Descamps, Steve, Bossart. 

Ouèteurs : MM. P.-J. Maillard, Libre, Rucart, Ziibiau, 
Stiévenard, Delhaye, J.-B. Destrez, Clermont, Daubresse. 
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('H\R DES CÉLÉBRITÉS VALENCIEN NOISES 



(Plakchk 23) 
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Nous voici parvenus à ia fin de cet immense cortège I... 
Cependant on aperçoit encore dans Tespace un beau char 
triomphal, dont une grande et noble figure domine le sommet; 
que reste-t-il donc à voir? que peut-on montrer encore après 
tout ce qui vient d'occuper les yeux et Tesprit?... Nous ne 
pensions pas que la ville de Valenciennes n'oublie jamais 
ceux qui, nés dans ses murs, lui ont renvoyé quelques 
rayons de leur gloire. Le char qui s'avance est celui des 
Illustrnlmis rnlemiennoises, par lequel on a voulu fermer la 
marche célèbre de relie belle fêle do 1851. 
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Ce ciiar est richement décoré et enguirlandé dans un style 
composite d'accord avec la variété de son illustre chai^meni. 
Il est précédé des hérauts d'armes de la cité, de la bannière 
de la Société de bienfaisance qui donne la fète et suivi d'une 
foule de jeunes gens en costume allégorique soutenant des 
bannières sur lesquelles sont inscrits des nonis recomman- 
dables par leurs travaux. 

La cité valenciennoise personnifiée, coiffa de la couronne 
murale, et appuyée d'un côté sur une lance, de l'autre sur 
i'écu de ses armes, se tient fièrement debout au point culmi- 
nant du char; à ses pieds, Jehan Froissart écrit ses charmantes 
chroniques et ses poésies; sous lui, les empereurs Baudouin 
de Constantinople et Henri U, son frère, tiennent la lance et le 
sceptre; au-dessous encore, Jacques de Guise, Lafontaine 
(/i7 Wicart, Leboucqet d'Oultreman, semblent enregistrer les 
faits de leur temps et les annales de leur cité antique ; puis 
viennent les artistes Saly, Watteau, Pater, De Pujol, 
Milhomme, qui ont ouvert la route à tous nos jeunes lauréats 
de Rome ; Talma et Duchesnois, intelligents interprètes des 
subUmes beautés de la littérature française, ferment la série de 
cette pléiade qu'on a dû restreindre à regret aux limites d*un 
char. Pour compenser TefTet des éliminations forcées, de 
jeunes génies, placés au bas des degrés, tiennent des tablettes 
et y inscrivent les noms des célébrités qui n'ont pu être 
installées sur les gradins. 

Les illustrations valenciennoises ont été représentées par 

MM. Legrand, Bouillez, Menneveux, Legout, Blas, Petit, 

Legout fils, Podevin, Trinquet, Crohin, Despinoy, Mercier, 

Legrand fils, Piette, Angelot, Semai. 

Un fort détachement de cuirassiers en grande tenue fermait 
la marche. 



'ê 

i 

» 



> 

« 






\ 



I 



5 

* 



IhJili 't iL.l 











•v^v^A^'^'v^'^A■■"^%•v^^/w'«. i,v\.\'^»/i/."j 'nv^'-'v a'^."v.jw\Ar.\,\r^-. -, >. v ^■ 



•.'V* „■'/•y^'^^A/v^^ 



167 



Nous venons de donner la description détaillée du cortège 
complet, pour ne pas scinder la relation et éviter des redites ; 
mais nous devons dire ici que le dimanche 1 1 mai la marche 
ne se composa que de tout ce qui regardait l'histoire de 
France; ce ne fut que le 13 mai, au soir, que la totalité de 
la marche triomphale se produisit aux flambeaux. On avait 
réservé pour le troisième jour de la fête, afin de retenir les 
étrangers plus longtemps, la réunion de tous les chars et 
l'exhibition de l'ensemble du cortège. Nous n'aurons donc 
plus à revenir sur les détails descripdfs en parlant ci-après 
des journées des 12 et 13 mai 1851. 
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Dans la soirée du 1 1 mai la ville fut resplendissante de 
lumière. Une illumination générale de l'hôtel de ville, des 
principaux édifices et des habitations privées, succéda au jour; 
on ne voyait partout que transparents, devises, allégories, 
lanternes vénitiennes et verres de couleur. A huit heures, 
un grand festival de chant fut ouvert sur la place d'Armes, 
dans le Temple de la Concorde. Le lieu ne pouvait être 
mieux choisi pour rendre hommage au dieu de l'harmonie. 
Les sociétés chorales françaises et belges s'y firent entendre 
tour à tour jusqu'à une heure très-avancée dans la nuit et 
au milieu des applaudissements d'une foule compacte et 



animée. 
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que Valcnciennes eût produit. La Société des Incas, bien 
inspirée, enchâssa celte cérémonie dans ses fêtes, radminis- 
tration municipale Tapprouva* et la pose de la première 




Voici Varrêté mumcipal qui fui pris et publié à prùpos de ceUe pou 

de la première pierre de V édifice : 

MONUMENT DE FROISSART. 

Nous, maire par intérim de la ville de Valenciennes,* 

Vu la délibération en date du 29 juin 1B50, par laquelle le Conseil muDÎ- 
cipal a accepté roflre généreusement faite par M. Ueuri Lemaire de coosacrer 
son talent à l'érection d'un monument en l'honneur de FroUfarti et a nommé 
une commission spéciale chargée de Texécution de ce projet. 

Vu les procès-verbaux des séances de la Commission, notamment la décision 
prise le i4 mars dernier en assemblée générale, portant que ce moDumenl 
sera érigé sur la pince Saint-Géry, et que la première pierre en sera posée 
solennellement pendant la fête des lnea$, le lundi 42 mai prochain. 

Vu le programme approuvé par nous des fêtes des Ineas, indiquant le jour 
de cette cérémonie, et réservant à un arrêté municipal d*en régler les détails. 

Vu la loi du iG-24 août 4790 et celle du 17 juillet 4837. 

Considérant qu'on ne saurait donner trop d'éclat à Vinaaguration d*un 
monument qui perpétuera non-seulement la mémoire d'un chroniqueur illasirc 
dont Valenciennes s'enorgueillit à juste titre, mais encore le sourenirde Tarlislo 
éminent et désintéressé dont le talent est encore une des gloires de la cité. 

ARKÉTOris : 

Abt. \*' . La |M)âe de lu première pierre du monument à ériger à la mémoire de FroUnrt aura 
lieu solennellement !»ur la place Saint-Géry, le lundi 12 mai pmcliain, à midi. 

Abt. S. L.6S autorités civiles, judiciaires, roligieuses et militaires, seront invitées à aasbter 
à cette cérémonie ; elles se réuniront à Thôtel île ville pour se rendre en corpe sur la |ilacft 
Salnt-Gérv. 

Amt. 3. La garde nationale de Valenciennes »era convoquée; eNe formera la baie aur le 
passai^ti du cortéf^o , pour se masser oiisuito autour du monument. 

Art. 4. Les niusi(|ire8 de» (parties nationales voisines seront iuTitées à se rendre arec des 
détacbenicnis à la cérémonie. 

Amt. 5. Un festival aura liou à six heures du soir dans lequel seront eatandiiea Ivnlea lea 
musiques : ellcn exécuteront des morceaux dt> leur choix et recevront chacune une médailk 
lommémorative. 

Aar. 6. Le commencement et la Ou do la cérémonie seront annoncée au son de la gr«»«e 
elocbe ; des naï^e» d'artillerie seront tirées <»ur les remparts de la ville. 

Art. 7. Lc^ hubiiant« siToni invités a arborer le drapeau national sur la façade de leur* 
maisons. 

Fait en l'hôtel de la mairir, à Valonricnnrs, le 29 avril 1B5I. 

En. LEFEBVRR. 
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pierre eut lieu. Voici comment un des narrateurs étrangers 
(le la fête' parle de cette solennité : 



Un des hommes les plus distinguf^^ de la Flandre, un savant qui, par 
son érudition aussi sûre qu'étendue, par ses recherches instructives et ses 
travaux, rappelle et continue les bénédictins, M. Le Giay, s'écrie avec 
quelqu'amertume dans un de ses livres : C'est Valenciennes qui a donné 
le jour à Froissart, c'est dans ses murs qu'il a écrit ses plus belles pages, 
c'est dans ses murs aussi qu'il attend encore une statue. Je m'associe au 
sentimentqui inspirait M. Le Glay, mais je trouve que Froissart n'a pas 
perdu pour attendre. C^ n'est pas une statue, c'est tout un monument que 
Valenciennes lui élève aujourd'hui. 

A l'extrémité la plus haute d'une place en pente (la place Saint-Géry), 
plantée d'arbres verts, se trouve un hémicycle formé parhuitarc-adesà jour : 
au point de jonction de chaque arcade est une console supportant le bust« 
d'une des célébrités de Valenciennes'. Au centre de l'hémicycle, sur un 
piédestal de granit, s'élève la statue en marbre de Froissart : l'écrivain 
est assis, couvert de la toque et revêtu de la longue robe de clerc, la tôte 
légèrement inclinée sur la poitrine : il semble rêver à quelque récit de 
bataille ou à quelque ballade en l'honneur de celle qu'il a tant et si vaine- 
ment aimée. Cette tête, d'une finesse d'expression admirable, a été modelée 
d'après le portrait qui existe dans un manuscrit de la bibliothèque d'Arras. 
Sur le piédestal sont gravées ces quatre lignes, qu'on ne trouve pas dans 
les anciennes éditions imprimées et par lesquelles débute le manuscrit 
original de Froissart : Si quelqu'un quieit qui je suis, je fn*appelle 
Jehan Froissart, natif de la bonne et franke ville de Valenciennes. 

Cette statue isolée se détache parfaitement de l'hémicycle qui l'encadre, 
les arcades à jour laissent librement circuler la lumière autour d'elle, et le 
fond de verdure qu'on aperçoit derrière contribue encore à harmoniser 
toutes les lignes. L'effet de ce monument, lorsqu'on arrive par le bas de la 

' M. Cucheval-Clarigny. 

• On a converti les bustes en médaillons bas-reliefs, comme étant d'une 
exécution plus facile et moins dispendieuse. 
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place, est des plus pittoresques et des plus séduisaDts; la simplicité des 
moyens employés par l'artiste donne à son œuvre le cachet de l'i^éganoe 
et du bon goût. 

Je parle du monument comme s'il existait déjà, nous n'en avons vu que 
le fac-similé exécuté en carton et en plâtre, mais avec un soin minutieux, 
par Fauteur du projet, M. Lemaire, l'auteur du fronton de la Madeleine et 
des sculptures de Saint-Isaac. La ville de Valenciennes s'est chargée de 
fournir le terrain, le gouvernement de fournir le marbre' ; l'artiste, plus 
généreux encore, donne son inspiration, son talent et ses veilles. C'est 
que M. Lemaire est un enfant de Valenciennes, et Thonneiir de cette 
Académie de peinture et de sculpture dont les élèves, depuis quelques 
années, paraissent vouloir monopoliser le grand prix de Rome et les 
couronnes de l'Institut. La ville de Valenciennes est fière à juste titre du 
nombre de grands artistes qu'elle peut revendiquer comme ses enfants, 
et, pour soutenir sa réputation, elle dépense chaque année 80,000 francs 
pour ses écoles littéraires et artistiques. Quand on sème ainsi, c'est bien 
le moins qu'on récolte des lauriers. Par un sentiment qui honore et la cité 
qui l'inspire et l'artiste qui l'éprouve, M. Lemaire a voulu consacrer à sa 
ville natale l'œuvre capitale qui doit illustrer la maturité de son talent. Si 
tous les artistes qu'a produits Valenciennes avaient ainsi payé leur dette 
de reconnaissance, la capitale du Hainaut serait un véritable musée. 

En attendant que le monument véritable s'élève à la place du fae-^imile 
que M. Lemaire a voulu construire, afin qu'on pût juger complètement le 
projet qu'il a conçu, on en a posé solennellement la première pierre, et 
c'est cette cérémonie qui a été l'occasion de la fête du jour. Dès le matin, la 
garde nationale de Valenciennes a entouré la place Saint-Géry. C'est là que 
nous avons pu voir sous les armes ce bataillon d'artillerie qui, par sa tenue 
irréprochable, son esprit d'union et sa discipline, mérite tous les éloges 
qu'on en a faits. Si les jours de danger devaient revenir pour la France» 
on peut être assuré que les artilleurs de Valenciennes sauraient défendre 
leurs murailles et arrêter encore une fuis l'invasion de nos frontières. 
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^ La Commission de la souscription du monument Froissart a dû acheter 
un bloc de marbre pour la somme de 3,000 francs, l'artiste n'ayant pu 
l'obtenir gratuitement du gouvernement, ou n'ayant pas trouvé dans les 
marbres de l'État un bloc convenable n sun travail 
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appliquée quatre ans plus tard, à Vinauguration de la statue 
de la Pucelle d'Orléans, les 7 et 8 mai 1855; espérons 
qu'elle pourra être reprise prochainement, lors de l'inaugu- 
ration défmitive de la statue de Froissart à Valendennes. 
Ce ne sera pas une contrefaçon de ce qui s'est passé \ 
Orléans ; nous revendiquons la priorité de l'idée. 

Terminons ce chapitre en transcrivant id le procès-verbal 
officiel de la cérémonie, qui a été tenu à l'hôtel de ville» où, 
dans le même moment, une double liste de souscription pour 
l'exécution du monument était ouverte dans la grande salle 
du conseil municipal, comme cela avait lieu également 
devant le spécimen de la statue, sur la place même de Saint- 
Géry. Voici le procès-verbal tenu : 
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SOCIKTK ors INCAS 



Pri^ideiit. Mci'fticK p«*rc. — Vice-président. F- DttTftci. 
(IulIal»oralion de Oaxiiii Pctiaix, arrhiterlf. 
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L* coi-ié|;i- se^i ensuite remis eo marche |iour rentrer è l'hôtel de 
vill(> où le |»n'*»ent |iioicV\erhal avait été transcrit sur parchemin, scellé 
aiiN armi*» de la ville, signé |iar nous maire et |iar les vice-présidents et 
Mtiniaires de la ùiinmission du immument, (mur être déposé aux an*hive» 

fil' la \ill(*. 
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Tous réunis à cet effet en ThOtel de ville, nous somaies reodut, en 
traversant la place d'Armes et la rue Saint-Géry. \ la place de ce ikmd, 
sur laquelle le simulacre du monument a été érigé. 

Là, au son des cloches et aux accents des musiques militaîret» le 
cortège s'est groupé aux alentours du piédestal et de rhémicycle qnî 
l'enceint, orné d'arcades à jour et des bustes des célébrités valenciennoiaes, 
la gardo nationale et l'armée entourant les assistants. 

Au milieu d'un profond silence, nous, maire par iotérim. avons, dans 
une courte allocution , rappelé aux assistants l'objet de cette cérémonie : 



ALLOCUTION DU MAIRE 



M Messieurs, 



-1>! «î 




a II est unevérité qui console le cœur et le fortiâe; vérité dont la 
monie qui nous occupe est une nouvelle preuve, c'est que toute idée vraiment 
généreuse et patriotique, une fois éclose, peut rencontrer des obstacles dans 
sa marche, mais finit toujours par en triompher. Alors ce temps d'arrèl lai- 
méme lui imprime un plus entraînant essor, et d*un bond elle arrive a sa 
réalisation. C'est ainsi qu'il y a quelques années s*est produit le vœo d*élever 
sur une de nos places publiques un monument à Tune des gloires de la cité, 
à rimmortol Froissart. Chaleureusement accueillie |>ar tous» cette bonne 
pensée s'est trouvée cependant entravée par des questions de détail : mais 
elle n'était pas morte. La semence tombée dans un terrain fertile devait on 
jour produire ses fruits. 

« Aussi, Messieurs, quand la Société dei Ineas a songé k solenniscr ses 
fêtes par cette cérémonie, vous avez vu avec quel empressement, je dirai aver 
quel enthousiasme et quelle unanimité, le conseil municipal a pris ce projet 
sous son patronage. Une commission nombreuse s'est aussitôt dévouée à sou 
exécution ; des citoyens généreux ont apporté de riches offrandes : tous nous 
les avons imités ou les imiterons, et, dés ce moment même, nous pouvons 
dire que le monument dont nous allons poser la première pierre est an fait 
accompli et qu'il se fera prochainement admirer dans les proportions que 
vous avez sous les yeux. 

u C'est une œuvre impérissable. Messieurs, que nous fondons aujourd'hui ; 
ce n'est pas un de ces monuments politiques que la faveur populaire élève à 
un puissant du jour, pour le renverser d'un souflle quelques jours plus tard; 
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La pieiTS d'inauguration a ensuite été posée ; elle renferme, outre le 
double du présent procès-verbal, la plaque comoiéroorative de roravre, 
afin de laisser à la postérité la plus reculée le souvenir de cette cérémoûie 
qui est pour tous une fête de faïuille. 



INSCRIPTION GRAVÉE SUR LA PLAQUE DE CUIVRE 

Au)ouT&'\iuv \% mai \SM , 
Etv ^uYitt lu Cot\u\\ muti\cVpa\, &u ouVonUs cV«\\u, 
)u^\c\a\TCS t\ mVV\Va\TCS, dt Va ^aTiU tiaUotvoU t\ dt UmUW ^\n\oXw%^ 

Aioct U cotvcoun 

U Va SocVîU &' Aç^TuuWuTt tV dt \a SocUVt &a lneas« 

^ou» Y^wM Va ^TtmuTt ^ Utn &u laouumitiV (^ut tums (Vt^Mms 

à Va mmoVn dt tu>Vn VmTAorVtV 
YROISSAKT, 



CONSEIL MUNICIPAL 
Emile Lefcbvbk, maire par iotérini ; 

BRACQ-DABB5C0nRTf ) j* • . 



J.-R. Tlaissb, ) 




Maillabt, 


Leclebcq, 


BODOTN, 


Dkhombies, 


DUCHATKAUX, 


Gbab, 


Rloudbao, 


Beauvois, 


Bout, 


Ledieu-Debaive, 


PECQUECn, 


DlLCOUtT, 


BoULAnCEB, 


Mabille, 


Pbigwr« 


Carlieb» 


DOUCHY, 


Gaiibloii, 


Lewille, 


Dbsse, 


DoQucsn. 




llermi Leiaike, membre de rinslilut, officier de la Légion dlioooeur, 
artiste valenciennois, auteur de la statue de Froissart. 

SOCIÉTÉ d'agriculture 

Présidenl, Éd. Crab. — S4'crélaire, Ad. Nabhh. 
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SOCIETE DES INCAS 



Président, Meuricr pcrc. — Vice-président, F. Destriz. 
Collaboration de Casimir Pêtiaux, architecte. 
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Le cortège s*est ensuite remis en marche pour rentrer à Thôtel de 
ville où le présent procès- verbal avait été transcrit sur parchemin, scellé 
aux armes de la ville, signé par nous maire et par les vice-présidents et 
secrétaires de la Commission du monument, pour être déposé aux an*hive$ 
de la ville. 
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garnies do l'cuillagc et louées à frais communs-, qui ont transporté des 
villages entiers et qui étaient destinées à servir de bivouac aussi bien que 
de moyen de transport. 

Permettez-moi de revenir, en quelques mots, sur le caractère général 
de c^tte fête. J'ai été frappé de l'esprit de concorde et d'union qu'elle 
avait répantlu dans toute la population. Ce n'est |)as en vain que, pour 
faire le bien, et pendant six mois entiers, on suspend toute querelle et 
tout dissentiment; quand on s'est rapproché si longtemps dans une bonne 
pensée, quand on a coopéré avec le même cœur à une œuvre commune, on 
sent malgré soi l'esprit de parti s'affaiblir et bien des préventions faire 
place à une mutuelle estime. Tous les partis et toutes tes classes ont pris 
part, avec une égale ardeur, à la préparation de ta fête des /itcas, el on ne 
saurait peindre le bon accord et ta franche cordialité qui ont présidé à 
toutes les réunions, qui ont rendu facile l'exécution de cette gigantesque 
entreprise, et qui ont animé jusqu'au bout tous les associés. Je sais que 
les principaux fonctionnaires du département ont reconnu les premiers 
l'heureuse influence que cette trêve de six mois a exercée sur l'esprit d'une 
population jadis en proie à tant de divisions et d'agitation 

Celte fête n'a pas été seulement un élément de concorde, elle a été pour 
toute une population une source féconde d'instruction. Il n'y a peut-être 
pas une famille qui n'ait été représentée par quelqu'un de ses membres 
dans la grande marche de nuit. Depuis la distribution des rôles, voilà donc 
toutes les familles en train d'apprendre l'histoire de quelque personnage 
fameux et de rechercher quels étaient son pays, sa flgure et son costume. 
La bibliothèque communale et le musée n'ont pas désempli de visiteurs 
intéressés qui venaient y chercher les renseignements dont ils avaient 
besoin. On ne s'est pas occupé seulement de sa propre beso$;ne, on s'est 
aussi un peu occupé de celle du voisin ; depuis six mois, d'ailleurs» on ne 
s'appelle plus, à Valenciennes, Dufour ou Durand, on est Alexandre on 
Guttenbcrg, Fernand Cortez ou Corneille. Aussi, en parcourant la foule, 
pouvait-on entendre de simples artisans et quelquefois des femmes du 
peuple expliquer avec une précision surprenante ce qu'était chaque person- 
nage, à quelle époque il a vécu, quel rôle il a joué dans l'histoire et à quel 
titre il figurait dan.s la cérémonie. Je souhaite autant de savoir à bien des 
bacheliers. Ajoutons un autre trait, qui ne fait pas moins d'honneur à cette 
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CHAPITRE X 



MARCHE DE NUIT 




ÉTAIT le niai-cU 13 mai, ipoisiéiiie jour «U- 

la (T'te, que devait sortir, à la nuit tonibaute, 

le grand cortège historique dont nous avons 

donné le long détail dans notre chapitre VIII. 

Nous ne parlerons donc plus ici que de 

l'ensemble et de l'elfet magique que celte marche a produits 

aux flambeaux. Cet eiTet a été prodigieux : c'était nue repré- 

sculatiun des mille et une nuits, qui surpassait tout ce qui a été 

fait de plus grand et de plus pompeux en ce genre. Il Fallait 

entendre tes applaudissements, les exclamnlions des étrangers, 

et surtout des Parisiens amenés àValencieimes par la curiosité; 

l'enthousiasme était unanime, et plus excité encore chez les 

personnes venues de loin que chez les hommes de la lucaUté. 

Nous sommes peut-être mal placé, nous, Yalcncicnnois pur 
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sang, pour parler des impressions produites par un spectacle 

• 

qui fait tant d'honneur k notre ville; on pourrait nous taxer 
de partialité en faveur de nos concitoyens et d'exagération 
au profit de notre cité natale : aussi n'bésitons-nous pas k 
substituer à nos propres sensations celles de personnes 
complètement étrangères k la ville et habituées aux grandes 
choses, aux mémorables spectacles de la capitale. Nous allons, 
pour un moment, laisser parler la presse parisienne, et Ton 
verra si elle reste, dans ses appréciations, au-dessous de ce 
que nous avons senti et de ce que nous avons dit nous-mème. 

On lisait dans Y Illustratiùn : 

Les quêteurs se remeUent en course ; ils sillonnent U ville en tous 
sens, arrêlés à chaque pas par le flot des campagnards accourant de tous 
les points pour contempler la fête de nuit, à laquelle les Ineoi doivent 
surtout leur célébrité. Ce temps paraît long, on compte les heures; ea6n 
le jour tombe, les croisées s'illuminent; des transparents, des devises 
sont placées devant les façades, des lanternes chinoises et véoitiennes, 
des lustres garnis de fleurs et de bougies pendent au milieu des rues. La 
vaste estrade qui couvre une partie de la place d'Armes est couverte de 
spectateurs; jusque sur les toits sont hissés des curieux. La lune éclaire 
de ses pâles rayons tes balcons gracieusement ornés; une musique 
harmonieuse vient mêler ses accords au bruissement confus de cent mille 
voix, et, dans le lointain, à la lueur encore douteuse des flambeaux et des 
torches qui enveloppent le cortège de nuages rougedtres, apparaît le géoie 
de la Bienfaisance, entouré d'enfants aux costumes aériens. Ce n'est plus 
notre histoire nationale seulement qui va se dérouler sous nos yeux, ce 
sont toutes les grandes nations qui vont venir successivement, et par ordre 
de date, étaler devant nous la splendeur de leur gloire et de leur génie. 

Suit une description pompeuse qui ferait, dans ses détails, 
double emploi avec ceux que nous avons donnés. 
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Le Journal des Débats disait après la description de la 
marche : 

Le scrupule historique a été poussé si loin qu'on a choisi, pour repré- 
senter les principaux personnages, des citoyens ayant avec eux une 
grande ressemblance physique. Ainsi, on peut se faire une complète 
illusion en voyant los figures de Richelieu, de François 1'', de Henri IV et 
de saint Louis, ce dernier magnifiquement vêtu et monté sur un coursier 
couvert d'une superbe housse de velours bleu à fleurs de lis d'or. Ces 
reproductions historiques, étudiées avec un soin minutieux, portées en 
public avec une sorte de conscience religieuse et d'admiration tradition- 
nelle, ont excité un enthousiasme général parmi toutes les personnes qui 
ont le sentiment de l'art et du patriotisme. Des applaudissements sont 
partis à plusieurs reprises de tous les balcons. 




Le Comtitutionnel est encore plus chaleureux et plus 
explicite : 




J'ai hâte d'arriver à la marche du soir, dit-il ; pour la foule, toute la 
fête était dans cette procession nocturne, et, après l'avoir vue, je suis de 
l'avis de la foule. D'ailleurs, les Incas ont de tout temps marché le soir, 
escortés de torches et de flambeaux. C'est à titre de marche nocturne 
qu'ils sont célèbres dans la contrée et constituent une ère dont il faudra 
un jour enrichir les calendriers, car dans ce pays on date de ta première 
ou de la seconde marche des IncaSf comme les Grecs pouvaient faire de 
leurs Olympiades. Vous ferez accepter aux Flamands dix révolutions coup 
sur coup, plutôt qu'un changement dans l'heure de sortie des Incas. S'ils 
marchaient au grand jour, ils perdraient leur caractère et le peuple les 
renierait. C'est donc aujourd'hui qu'a eu lieu la grande émigration des 
populations rurales. Ce ne sont plus seulement les chemins de fer et les 
diligences qui ont apporté tout ce qu'ils pouvaient transporter de voyageurs; 
on a vu arriver, le bâton à la main, de longues colonnes de visiteurs, et la 
ville étant interdite aux voitures, on a vu se former peu à peu, sur toutes 
les routes, à partir des fortifications, deux files immenses de charrettei^. 
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garnics do l'euillage et louées à frais communs-, qui ont (ransporlé d» 
villages entiers et qui étaient destinées à servir de bivouac aussi bien que 
de moyen de transport. 

Permettez-moi de revenir, en quelques mots, sur le caractère général 
de cette fête. J'ai été frappé de l'esprit de concorde et d'union qu'elle 
avait répandu dans toute la population. Ce n*est \as en vain que» pour 
faire le bien, et pendant six mois entiers, on suspend toute querelle et 
tout dissentiment; quand on s'est rapproché si longtemps dans une bonne 
pensée, quand on a coopéré avec le même cœur à une œuvre commune, on 
sent malgré soi l'esprit de parti s'affaiblir et bien des préventions faire 
place à une mutuelle estime. Tous les partis et toutes les classes ont pris 
part, avec une égale ardeur, à la préparation de la féie des Inca*^ et on ne 
saurait peindre le bon accord et la franche cordialité qui ont présidé i 
toutes les réunions, qui ont rendu facile l'exécution de cette gigantesque 
entreprise, et qui ont animé jusqu'au bout tous les associés. Je sais que 
les principaux fonctionnaires du département ont reconnu les premiers 
l'heureuse influence que cette trêve de six mois a exercée sur l'esprit d'une 
population jadis en proie à tant de divisions et d*agitation 

Celte fête n'a pas été seulement un élément de concorde, elle a été pour 
toute une population une source féconde d'instruction, il n'y a peut-être 
pas une famille qui n'ait été représentée par quelqu'un de ses membres 
dans la grande marche de nuit. Depuis la distribution des rdies, voilà donc 
toutes les familles en train d'apprendre rhist4»ire de quelque personnage 
fameux et de rechercher quels étaient son pays, sa figure et son costume. 
La bibliothèque communale et le musée n'ont pas désempli de visiteurs 
intéressés qui venaient y chercher les renseignements dont ils avaient 
besoin. On ne s'est pas occupé seulement de sa propre besos^ne, on s'est 
aussi un peu occupé de celle du voisin ; depuis six mois, d'ailleurs, on ne 
s'appelle plus, ^ Valenciennes, Dufour ou Durand, on est Alexandre ou 
Gultenberg, Fernand Cortez ou Corneille. Aussi, en parcourant la foule, 
pouvait-on entendre de simples artisans et quelquefois des femmes du 
peuple expliquer avec une précision surprenante ce qu'était chaque person- 
nage, à quelle époque il a vécu, quel rôle il a joué dans l'histoire et à quel 
titre il figurait dans la cérémonie. Je souhaite autant de savoir i bien des 
bacheliers. Ajoutons un autre trait, qui ne fait pas moins d'honneur à cette 
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intelligente et laborieuse population : pendant trois jours, au milieu de 
cett(! foule imnriense, je n'ai rencontré que des figures placides et r(^jouies, 
et je n'ai pas aperçu un homme ivre. 

Mais je dois surtout rendre une justice éclatante au sentiment artis- 
tique qui dominait dans cette fête et qui en a réglé tous les détails. C'est 
quelque chose déjà d'organiser une mascarade brillante : avec du velours, 
de la soie et de l'or, on y peut facilement réussir. C'est mieux encore de 
chercher dans les costumes une scrupuleuse exactitude, et de montrer 
à la foule un Henri IV qu'on pouvait croire découpé dans quelque tableau 
du Louvre, ou un saint Louis calqué sur la miniature de quelque vieux 
manuscrit; mais enfin les bibliothèques et les musées sont là. Ce qui 
atteste le sentiment de l'art et le goût du beau, c'est la distribution des 
masses dans une cavalcade de plus de deux mille personnes, la compo- 
sition des groupes, la mise en scène et la décoration des chars. Ce qu'on 
appelle un char dans les fêtes flamandes, à Valenciennes, à Cambrai, à 
Lille, à Bruges, à Gand, c'est une immense plate-forme en charpente, 
portée sur quatre, six ou huit roues, et traînée par un nombre illimité 
de chevaux. Sur cette plate-forme on élève un édifice en rapport avec 
ta distribution de la fête ou un sujet particulier, et qui est destiné à 
recevoir un certain nombre de personnages. I^s édifices en menuiserie 
atteignent au besoin la hauteur d'un second, voire même d'un troisième 
étage. Â Valencienne.>, te char d'Haroun-al-Raschild représentait une 
mosquée; celui des, Chinois, une immense pagode; celui de François I*^', 
le château d'Ânet; celui de l'Empire, l'arc de triomphe. Presque tous 
ces chars ont été dessinés par de véritables artistes; quelques-uns, 
cependant, sont dûs à de simples artisans qui ont exécuté une pensée qui 
leur était propre. C'est là, sans doute, le résultat du goût des arts qui 
règne à Valenciennes, et des efforts que la ville fait pour l'entretenir au 
moyen de ses écoles; mais ce résultat inênic est fécond par l'émulation et 
par les efforts qu'il provoque. 

On ne s'est pas borné à faire figurer, l'un après l'autre, vingt-deux 
chars chargés de personnages historiques, et le triple de groupes à cheval. 
On a voulu donner à cette immense procession un sens qui se gravât dans 
l'imagination populaire, et relier entre eux, par une pensée commune, 
tous ces tableaux d'histoire. Ce n'était pas seulement une heureuse idée. 
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c'était l'infaillible moyen de donnor une admirable unité an cortège et de 
réussir, par l'harmonie de l'ensemble, à donner plus de relief et de 
valeur à chaque détail. Il a donc été décidé que le cortège des Ineat 
représenterait la marche allégorique des peuples conduits par le génie de 
la civilisation à la concorde universelle. Groupes et chars n'ont plus 
dépendu dès lors de la fantaisie individuelle; il a fallu que chacun d'eux 
eût une signification incontestable et évidente en rapport avec l'objet du 
cortège, qui était de représenter tous les âges de rbumanilé. en les 
personnifiant dans un grand homme ou dans uû peuple. Ce n'est dune pas 
une cavalcade costumée qui s'est promenée dans les rues de Valcn- 
ciennos, c'est une immense épopée, c'est l'histoire de la civilisation 
tout entière qui s est déroulée sous les yeux de la foule 

Cette description, qu'on trouvera sans doute fort longue, et qui est 
fort abrégée, peut faire juger de l'immense étendue et de l'ioBnie variété 
de ce cortège, qui a mis une heure et demie à défiler devant le balcon 
de l'hôtel de ville ; mais elle ne donne aucune idée de la splendeur des 
costumes, du luxe inouï des chars et des bannières, ni du soin avec 
lequel tout avait été assorti, jusqu'aux chevaux qu'on avait appareillés 
suivant les nuances. Représentez-vous, en haut, un ciel sombre et 
chargé de nuages, une nuit épaisse dont l'obscurité faisait ressortir 
d'autant toutes les lumières; en bas, une ville étincclanie de feux, des 
illuminations et des transparents de tous les côtés. Ce somptueux cortège, 
s'avançanl lentement avec ses flambeaux et ses lanternes chinoises entre 
deux haies de torches ardentes, au son d'une musique infatigable, inter- 
rompue seulement par des chants ou des roulements de tambours ; le 
niuniiure iiu essant d'une fouie innombrable que des frémissements de 
joie etd'adniiratioii parcouraient d'instant en instant, et qui, parfois, ne 
pouvait retenir ses applaudissements ; joignez-y jusqu'à l'épaisse fumée 
des torches qui avait |)eine à s'élever, et formait au-dessus du cortège 
des nu;igesrougi'âtressur lesquels sr reflétait, avec la flamme, l'éclat des 
armes ou des dorures ; l'explosion des fumées qui venaient, par inter- 
valle, inonder la place de lumière; enflii, les balcons, les fenêtres, et 
jusqu'aux toits, garnis de tètes humaines, vous aurez quelque idée du 
sj)ectacle inouï qu'ofl'rail, mardi soir, Valenciennes. 

A minuit, le cortège, après avoir parcouru la ville, revint faire une 




.^^^JfJj^UU-} 









t^^^i 




I 



J 

^ 



< 






ï 



e 



> 



> 






s 



t. 



'^ ■■ ■* ' \/".v'/\".rr' r-ror ^.r.x'^f-' o'/w' '.-/^j\w v^.'va,^ '.''j'.'^'fj^j\A-\ ■»A'v'/ n/ 




1^^— 'x'-o- -o^^ o«V>-<v»'«> <i/j«<:. ■o>^x><x<[^o 



191 €- 

seconde fois le tour de la place, qu'il remplit loute entière ainsi que les 
rues adjacentes. Le moment de l'apothéose était arrivé. Les Ineas 
descendent de leur char, le grand Inca en tête, et vont procession- 
nellemenl s'asseoir sur les gradins d'un hémicycle qui représente le 
Temple de la Concorde. Les principaux personnages se rangent autour 
d'eux. En face viennent se placer les porte-hannièrcs et les hérauts 
d'armes, sur sept ou huit rangs. Des feux de Bengale s'allument de tous 
côtés et jeltent sur cette foule costumée les reflets de leur lumière fantas- 
tique. Tout à coup, le roi des Incasfait un signe, les tambours battent aux 
champs, le Temple de la Concorde resplendit de mille clartés. Le fronton 
étincelle, les colonnes tournent sur elles-mêmes en jetant des flammes, 
des arabesques lumineuses se dessinent sur les murs, des milliers d'étoiles 
de toutes couleurs, de fusées et de girandoles, éclatent en l'air et 
retombent en pluie de feu. Alors, la foule ne peut se contenir, et de cet 
océan de têtes humaines s'élève une acclamation si générale, si longue, 
si intense, qu'on entend à peine l'explosion du Temple de la Concorde, 
qui saute en éclairant la ville entière. 

La fêle était flnie. Il était plus de deux heures du matin. Mes yeux 
n'ont jamais vu rien de pareil ; et l'on a peine à comprendre comment toute 
une population a |)u s'imposer volontairement de longs mois de travail et 
une dépense qu'on ne peut pas évaluer à moins de cent mille écus, pour 
donner à ses voisins un spectacle de six heures. C'est un prodige de 
dévouement, de patience et d'union; ajoutons : etde charité. Des quêteurs 
costumés ont. pendant trois jours et trois nuits, parcouru la ville, et ils 
ont recueilli d'abondantes aumônes. Quant à ces rois et à ces empereurs 
improvisés, ils ne se montreront plus qu'une fois. La Société des Incas offre 
dans un mois un bal à son président, l'ordonnateur de la fête. Tous les 
exécutants y assisteront dans leur costume, et, comme le théâtre de 
Valenciennes et aucune salie au monde ne pourrait contenir une telle 
foule, on est en train de transformer en salle de bal une des places de la 
ville. Cette nuit passée, tous ces brillants costumes ne verront plus 
la lumière, et il ne restera à Valenciennes, de l'inauguration du 
monument de Froissart, que le souvenir d'une fête incomparable et 
l'adoucissement de quelques misères. De combien d'événements poli- 
tiques en pourrait-on dire autant? 
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ties passages sont extraits d'une trcs-éloquente relation de 
la fôte écrite par M. Cueheval-Clarigny, savant rédacteur du 
Cmstitntionnel, né à Calais, et connaissant dès son jeune 
âge les mœurs, les habitudes et le caractère des populations 
flamandes. 

Le grave Moniteur univenel lui-même avait inséré, dans 
ses numéros des 14 et 16 mai 1851, deux articles remar- 
quables de son rédacteur en chef, M. Grûn, sur la fête de 
Valenciennes. Nous n'en citons rien pour abréger. 

iVous-mème, habitué cependant de longue main aux 
brillants succès de la Société des Incas, nous disions, le 
14 mai, dans un journal de la locahté* : 



Que dire de la som()tueuse fête qui vient de se dérouler sous nos yeux? 
Nous sommes eucore sous l'émolion produite par le spectacle éclatant 
et spleridide olferl la nuit dernière à une foule curieuse qui a battu des 
mains jusqu'à i\eu\ heures du matin, en ne se lassant pas d'admirer les 
longs replis de la plus gi*ande, de la plus riche, de la plus pompeuse 
marche triomphale qui jamais ail été exposée aux regards des villes de 
la Flandre. 

Nous connaissons, par les monuments littéraires et artistiques que nous 
ont U^gués nos devanciers, ces fastueuses représentations publiques i 
l'aide desquelles les opulentes cités flamandes étonnaient la cour de Bour- 
gogne, la plus brillante de l'Europe; nous pouvons dire qu'elles ont été 
égalées, sinon surpassées, parles magnificences des marches de jour et de 
nuit qui viennent de faire gagner à Valenciennes la palme des fêtes histo- 
riques. Désormais les journées des 1 1 et 13 mai 1851 figureront dans nos 
annales comme des pages glorieuses, et fhistoire de la cité les mentionnera 
à aussi juste titre que les Lillois se vantent de leur fête du Vœu du Fai$aH . 




' Echo (le la rrontihe dos lo cl 15 mai 4 Bol 
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L'Associalion de Bienfaisance, connue sous le nom accrédité et populaire 
de Sonétédes /«ras, a tenu tout ce qu'elle avait promis Elle a fait un tour d** 
force qui élonnera longtemps les étrangers venus de loin poursalisfaireieur 
curiosité ; elle a exécuté ce que des villes d'une importance quadruple 
de celles de Valenciennes ne sauraient faire. Elle a montré toute la puis- 
sance du patriotisme, de l'ordre, de la persévérance et de la discipline 
Mus par l'amour du bien, de la charité et de la bienfaisance, animés par le 
goût des arts heureusement entretenu chez eux par de belles institutions 
communales, nos concitoyens ont pu parvenir à produire la plus remar- 
quable des fêtes qui aient eu lieu jusqu'ici dans nos provinces. Honneur à 
la Sociélé des Incas (nous lui conserverons son nom primitif, consacré par 
ta popularité qu'elle a acquise avec lui), elle a réalisé, par des efforts inouïs 
et une constance au-dessus de tout éloge, un projet tellement gigantesque 
qu'on pouvait craindre de le voir échouer! 

Tout s'est passé dans le plus grand ordre; le temps est venu enfin favo- 
riser la fêle, sinon par une douce chaleur, du moins par un ciel serein. 
Nul accident n'est ^ déplorer; le calme, le bon esprit des populations, les 
mesures prises par l'autorité, ont prévenu tout sinistre; le concours des 
étrangers a été considérable, surtout le dernier jour; tout le monde 
paraissait content et satisfait; les heureux du siècle s'amusaient, les 
pauvres y auront gagné : au total, c'est une brillante médaille qui n'a pas 
de revers. 
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QUÊTEURS 



VOIES ET MOYENS 
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CHAPITRE XI 



QUÊTEURS 

VOIES ET MOYENS 





A Sociélé àei lnca$ est une socîélé de bieofai- 
sance ; en conséquence ce n'est pas seulement 
pour briller dans les places et carrefours le 
jour, aux rayons du soleil, ou la nuit, aui feux 
de Bengale, qu'elle fait tant d'efTorls; elle 
veut attirer les étrangers, raviver le commerce de détail, animer 
la ville, puis quand elle a fait sortir les habilaiiLi de chez 
eux et fait entrer dans la cité les populations des environs, 
elle appelle les offrandes au profit de toutes les misj^res, dt 
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toutes les indigences de la ville. Pour cela, a côté du personnel 
de son cortège, elle compte un autre personnel non moins 
utile, non moins recommandable et non moins zélé, c*est 
celui des quêteurs. Ils sont au nombre d'une quarantaine 
environ, en y comprenant les mineurs d'Anzin. Leur costume 
est ad libitum. Les uns ont conservé celui des premiers incas, 
d'autres se mettent en Espagnols, en Grecs, en marquis, en 
troubadours; quelques-uns ont eu l'idée de se couvrir de la 
robe des frères quêteurs : toujours est-il qu'ils adoptent un 
habit de caractère, conforme à leur goût et à leur tournure. 
L'activité, la patience, l'abnégation, le zèle de ces collecteurs 
pour les pauvres est au-dessus de tout ce qu'on peut dire. 
On en voit qui portent un tronc à chaque main et un 
troisième attaché à leur ceinture ; il existe entre eux une 
émulation des plus louables, c'est à qui obtiendra le plus 
d'aumônes et rapportera le plus k la masse commune. Des 
médailles d'honneur sont accordées par la Société aux 
quêteurs les plus actifs ou les plus heureux. La distribution 
de ces récompenses a toujours lieu à l'ouverture du bal qui 
suit d'ordinaire chaque marche des Incas. 

Lors (le la fète de 1851, M. J.-B. Foucart eut l'idée de 
parcourir la ville en phaéton et en costume de marquis de 
Tépoque de Louis XV, et de se faire accompagner d'une 
charmante petite fille coiffée à la Pompadour. Ce groupe 
sollicitait en faveur des malheureux en distribuant une jolie 
e^rtc illustrée, imprimée en or et azur, intitulée : Bon de 
Paradis. Cette idée eut du succès; elle rapporta 1,700 francs 
aux pauvres. Comment pouvait-on résister à une requête 
présentée de la manière suivante: 
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Ix total lie la recette laite par les quêteurs, les 11, "ISet 
i;t mai 1851 , s'est monté à 7,000 francs; il eût été bien plus 
considérable si les quêteurs eussent été aguerris comme 
en 1840, ou plus nombreux. La presse des étrangers était 
telle que beaucoup d'entre eux n'ont pu être abordés par les 
quêteurs et sont repartis avec leur aumône. Tout le produit 
de la quête a été distribué en bonnes œuvres. 

Maintenant chacun se fera cette question : Qui a donc pu 
subvenir a la dépense considérable qu'a dû coûter une telle 
Irte? Cette dépense ne saurait s'évaluer si Ton voulait estimer 
les journées d'ouvriers et de maîtres, les nuits passées, les 
soins, le travail intérieur de chaque ménage, les prêts d'objets 
précieux, les frais de transport, les fournitures faites en 
chevaux, voitures, meubles, etc., etc., etc. On a parlé 
de 300,000 francs, mais s'il avait fallu tout payer, cette 
somme eut-elle suffi? On en doute. Quoi qu'il en soit, on a 
trouvé de grandes ressources dans la Société elle-même*. 

Les frais de chaque membre en particulier ont été très- 
élevés. Il y a telle arnmrè, tel costume royal ou princier qui 
a coûté 800 à 1,000 et jusqu'à 1,200 francs avec lesacires- 
soires. Mais ce qui est innnense, c'est le temps passé en 
démarches, en correspondance, en recherches, en dessins. 



' La souscription parliculiére ouvi-rte eu ville a rapporté 40,000 frauc»; 
la ville a voté une somme plus forte et a pris à son compte qudquoi 
(k'^pHnses. Un concert a servi à habiller la musique; la recette de l'estrade d« 
la place sVst moulée à 3/273 francs; M. de Rolschild a envoyé 1,000 frtoc's 
an nom dv In rompa<,Miie du Noid (pi'il préside; une qnéle particulière t élé 
fnih> pour nnuiliT la grosse cloche ; la location de la halle é des marchauds 
de comesiilih's a du élr(* é<;a1emenl all'ectée aux frais de la ff^te. Mais le produit 
du concert du 12 mai ifr. i,t\\) hrnl, fr. K76 net), celui de la recette du musée 
(4riB hrnt. \i{} net) et In quête faite an concert (470 fr.), ont été reportés à U 
v4MiM'ripli<Mi <lii monninont Froissarl. 
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|K*inUirt\ n)u(urt\ dorure, sculpture, charpente, menuiserie, 
(irnenients, hrcMleries, décors; les tounieurs, tapissiers, 
rlMMii>(es, p<*intres, tailleurs et couturières, ont refusé des 
rIienLs pour achever et perfectionner à souhait leurs chars et 
liMjrs costumes. t!e (]u'une ville, ce qu'un gouvernement 
même n'aurait pu faire en si |)cu de temps, le zèle, le 
dévouement, la volonté ferme et pt*rM*vérante, rinteHigi*nce 
cl l'acIresM* d'une cité de troisième onire Tont exécuté avetî 
un succès (|ui a étonné tous les nationaux et les étrangers. 
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BAL DES mCAS 



DISTRIBUTION DES MÉDAILLES 
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CHAPITRE XII 



BAL DES INCAS 

DISTRIBUTION DES MÉDAILLES 




OUT n'est pas encore dit de la tcte des Incas : 

après h peine vient la récompense. Depuis la 

fondation de laSoclété, il est d'usage (le donner 

un grand bal quelques jours après la marche 

triomphale. Là, les épouses, les filles, les 

amies, les parentes des sociétaires viennent à leur tour prendre 

part au divertissement général, auquel leurs maris, leurs 

frères assistent dans te costume qu'ils ont revêtu dans le 

cortège précédent. En 1851 , ce complément indispensable Ji 
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la fètc eut lieu dans la soirée du dimanche 1" juin : ainsi 
l'avait décidé le Comité des Incas en sa séance du 16 mai. 
Jadis ce bal se donnait à la salle de spectacle; mais, vu les 
accroissements de la Société des Incas, il n'existait plus de 
salle d' une dimension capable de recevoir une telle compagnie. 
Force fut de choisir, pour y donner cette dernière fête, une 
(les plus grandes promenades de la ville, la place Verte, 
entourée de beaux arbres et bornée par des rampes de gazon. 
Nous ne saurions parler à froid de cette charmante soirée 
dansante dont les détails nous échappent aujourd'hui. Nous 
préférons reprendre ici le récit que nous fîmes au moment 
même, et la tète encore remplie de tout c^que nous venions 
de voir : 

Voici une seconde merveille à la suite d'un premier prodige. Après la 
marche triomphale et pompeuse du 15 mai, il nous semblait que rien no 
pouvait plus émouvoir et étonner; cependant un complément sans luireil 
à cette solennité unique en son genre a pu être donné le 1*' juin. Il faudrait 
l'imagination tout orientale de l'habile conteur des Mille et uneNuiU pour 
décrire convenablement cette fête vénitienne. Nous resterons fort au- 
dessous de cette tâche, mais nous allons cependant tenter de rappeler 
quelques-unes des émotions de la nuit dernière: 

Vers la fin de la journée d'hier on voyait déjà circuler dans les rues et 
places de la cité des groiipes de la Soaété des Incas, dans leur costume 
de fête; cela donnait à la ville un air vénitien tout particulier. Notre place 
d'Armes élaitconvortieen placeSaint-Marc,dans les plus beaux joursdeson 
carnaval historique et défunt. Le soleil éclairait encore de ses rayons le 
brillant des vêtements et montrait combien peut-être on avait dû perdre 
de remettre entièrement à la nuit la majestueuse marche du 15 mai. 
Aucun di'lail ne redoutait la grande lumière du jour, qui faisait apercevoir 
au contraire toute la vérité historique des costumes, toute la riches.se et 
la splendeur des armures et des accoutrements. 

De huit à neiif heures du soir les groupes s'acheminèrent par toutes les 
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CHAPITRE XI 



QUÉTEIRS 
VOIES ET MOYENS 



A Sftrifté tiet Inrot i-st une Bociélé de bienfai- 

saïKT : en cunaéquetii^ece n'esl pas seulemeni 

{M)iir hhiler ilaiii les places H carrefours le 

jour, aux nivoiiN du soleil, ou la nuit, aui feux 

(le lteii|ple, iiti'elle lait tant d'efibrto; elle 

t rut alliror V-r< i''lraii|{ers, m iver le commerce de détail, anioier 

);i ville. )iuis (|Uiiii<) clli' a fait sortir les habitants de rbei 

t-ti\ et Util cnln-r d;iii» lu l'ilé \th, |Miputalioiis des envirous, 

fllt' u|t|H-llf !<■> oiïniiides au profil de loule» les misères, de 
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A la suite de celle dislribution intéressante, des feux de Bengale de 
plusieurs couleurs illuminèrent tous les membres de la Société, arlistement 
groupés sur l'estrade au pied du trône du grand fluascar, et présentèrent 
un coup d'oeil féerique devant lequel les spectateurs ne purent s'empêcher 
de faire entendre les éclats de leur admiration. 

Bientôt le défilé général des groupes costumés eut lieu et fit deux fois 




Florent, Florimond. . . 

Lesieur, Félix 

Gérard, élève de riiùpilal 

{général 

Sens, Jean-Baplisle. 
Dubois, Victor. . . . 

Rrisart 

Lecat, François . . . . 
Sélan, Irênée. . . . 
Dulion, Charles. . . 
Fagel, Cornillo. . . 
Duhruille, Victor, élève de 

riiùpital général. 
Philippe, Eugène. . . 
Cabel, Charles. . . . 



( médaille d'argent. ) 
id. 

(médaille d'argent.) 
(médaille d'argent.) 

id. 
(médaille de bronze.) 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
id. 
id. 
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250 
234 80 



2-22 
248 
216 
483 
482 
454 
443 
442 



44 

40 
70 
42 
42 
44 
20 
70 



428 20 
4 49 50 



407 



75 



QUÊTEURS DE L.\ Ml-CARÊ.ME 



MM. Lesieur. 



Roissart. . 
Rainasse. . 



(médaille d'argent.) 
( id. de bronze.) 
( id. id. ) 



QUÊTEURS D'ANZIN 



MiM. Maillart 

Rucart. . . . 

Zabiaii, Jean-Baplisle. 
Libre, Louis. . . . 
Sliévenard, Constant. 
Delhaye, Louis. . . 
Duubresse, Salvador. 
Déirez, Jean-RaplisU*. 
Dulieu, Alexandre. . 



(médaille d'or.) 
(médaille d'argent.) 

id. 

id. 
(médaille de bronze. > 

id. 

id. 

id. 

id. 
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le tour de la première enceinte et une fois celui de llnférienr. Un ordre 
parfait régnait dans cette man he qui permit à chacun de revoir de près et 
ensemble des costumesqa'on n'avait pu remarquer que de loin et isolément, 
f ^a marche était ouverte par le héraut d'armes portant la bannière et Técu 
de la ville de Valenciennes. Quatre enfants suivaient avec des gonfanons 
sur lesquels on lisait : Bienfaisance, Persévérance^ Humanilé, Charité. 
Ils précédaient les quêteurs médaillistes dont les noms venaient d'être 
proclamés et le cou ceint de leur décoration nouvelle. Les groupes venaient 
ensuite selon l'ordre chronologique du programme des fêtes de mai. La 
marche se formait par la Ville de Valenciennes personnitiée, ayant à sa 
droite un AgrictiUeur, et à sa gauche un Mineur^ allusion aux deux profes- 
sions qui font la riche$se»du pays. Après eux les illustrations valencien- 
noises formaient le dernier groupe. 

Cette marche, dans un lieu si parfaitement décoré, sous un beau ciel 
qui semblait s'ôtje adouci pour embellir la fête, est un épisode remarquable 
qui méritait certainement d'attirer un grand concours d'étrangers. La 
Société des Incas, trop modeste, n'a peut-être pas fait sonner assez haut 
les trompettes de la presse pour annoncer ce nouveau spectacio digne de 
l'attention des grandes villes. Il n'y a point de mise en scène des preMiicrs 
théâtres lyriques de l'Europe, il n'y a point de festival, d'hyppoJrome, de 
cirque, pour représenter un ensemble aussi attrayant, aussi brillant, aussi 
bien ordonné. M. Blanchard, dessinateur de Vlllusiralion, esquissait 
devant nous l'apothéose et quehjues détails de cette nuit magique. Nous 
faisons des vœux pour que le journal dépositaire de ses croquis soit plus - 
heureux pour l'avenir qu'il ne le fut pour le passé. 

Il était près d'onze heures lorsque les danses commencèrent. Un puissant 
et vigoureux orchestre rem[)laça sur l'estrade les sonunilés de la Société 
des incas; une contredanse s'ouvrit et Ton vit le spectacle curieux du 
mélange de tous les uniformes, de tous les âges et de toutes les nations. 
C'est pour le coup que la grande pensée du programme : tous les peuples 
marchant vers la concorde nnivcrselle, semblait se réaliser : le brillant 
Mous(iuetiiire faisait vis-à-vis à un noir Ethiopien ; le Grec, réconcilie avec 
lÉgyptien, figurait avec lui; le Uomain donnait la main au Druide, et le 
soldat de la vieille garde s'adoucissait jus()u'à regardi-r l'Anglais en face. 
Les rois même devenaient bons enfants et figuraient populairement 
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dans les plus modestes quadrilles. Cet accord, cette douce harmonie ne 
s'est nullement démentie, et l'ordre et la concorde ont régné jusqu'à la 
fin du bal. 

Cette fête laissera aussi de profonds souvenirs à Valenciennes. On ne 
peut nommer tous ceux qui y ont pris une part active, mais nous cédons 
au plaisir de signaler MM. Meurice père et Gis, comme étant i'âme de 
cette magnifique exhibition, et M. Claisse, adjoint commissaire aux travaux, 
comme ayant prêté un puissant concours à tout ce qui s'est fait^ 




Pour être juste envers tout le monde, nous devons encore 
imiter trois personnes; ce sont les commissaires généraux de 
toute cette grande fête : MM. Nicaise, Flamand et 
P. Guillaume. 
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rue Ferrand ; il n'eut qu'une heure d'existence. Dans l'arc de cette déco- 
ration d'un magique effet» un obélisque illuminé éclairait l'éléphant monu- 
mental qui figura dans la marche. Au fond s'élevait le trône du grand 
Huascar; des deux côtés de la vaste estrade étaient des emblèmes, des 
bannières et des guidons de la fôte ; on voyait rangés des candélabres de 
grandeur colossale, aux pieds desquels on distinguait les armoiries de 
Cambrai.Douai, Lille, et de toutes les bonnes villes voisines de Valenciennes. 
C'était sur ce magnifique amphithéâtre que tous les yeux se fixaient ; 
en elTet, il devenait le point culminant de la première partie de la féie. 
C'est là que devaient avoir lieu les distributions des médailles des quôteurs 
et l'apothéose générale des lnca%. Tous les groupes vinrent se ranger avec 
ordre sur les gradins, tandis que des musiques mihtaires jouaient des airs 
d'harmonie, et ensuite l'un des membres de la Société, le cardinal de 
Richelieu, proclama le nom des quêteurs qui méritèrent des médailles. 
Chacun vint à son tour recevoir l'accolade du roi des Incas, président de 
la Société, et les applaudissements de l'auditoire qui redoublaient surtout 
lorsqu'on apprenait que des enfants de l'hospice, que des mineurs d'Anzin 
avaientobtenu des récompenses pour avoir mis plus de zMeet plus d'intel- 
ligence que les autres à faire la collecte des pauvres\ 





' Voici la liste des médaillistes dont tes noms ont été proclamés ainsi que 
le chiffre des sommes recueillies par eux : MM. J.-B. Foocart et Thierry, qui 
ont obtenu des médailles de reconnaissance, avaient généreusement refusé de 
concourir, le premier, parce qu*il n'avait dà la supériorité de sa recette 
qu*à des moyens d'action impraticables pour les autres quêteurs ; le second, 
parce qu'il a déjà conquis, lors des marches précédentes, toutes les distinc- 
tions honorifiques accordées par la Société des tneof, M. Thierry esi dt^coré 
de cinq médailles. 

QUÊTEURS DE LA VILLE 

MABCHB DES IRCA8 

MM. Foucart, avocat, médaille d'or de reconnaissance. 4,739 2.% 

Thicry, rappel de médaille. ( médaille d'argenL ) 288 80 

Destombes (médaille d'or.). ... 268 30 

Chivas, Joseph, rappel de 

médaille (médaille d'anrent). 23G 25 
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A la suite de cette distribution intéressante, des feux de Bengale de 
plusieurs couleurs illuminèrent tous les membres de la Société, artistement 
groupés sur l'estrade au pied du trône du grand Huascar, et présentèrent 
un coup d'œil féerique devant lequel les spectateurs ne purent s'empécber 
de faire entendre les éclats de leur admiration. 

Bientôt le défilé général des groupes costumés eut lieu et fît deux fois 




Florent, Florimontl. . . 

Lesieur, Félix 

Gérard, élève de T hôpital 

{▼énéral 

Sens, Jean-Baplisle. . . 

Dubois, Victor 

Brisart 

Lecat, FiaHçois 

Sétan, Irênéc 

Dulioii, Charles. . . . 
Fagel, Coruilh'. . . . 
Ihihruille, Victor, élève de 

l'hôpital général. . . 
IMiilippe, Eugène. . . . 
Cabel, Charles 



( médaille d'argent. ) 


250 


55 


id. 




234 


80 


(médaille d' 


argent.) 


222 


44 


(médaille d' 


argent.) 


248 


40 


id. 




216 


70 


(médaille debronzo.) 


483 


42 


id. 




482 


42 


id. 




454 


44 


id. 




443 


20 


id. 




442 


70 


id. 




428 


20 


id. 




440 


50 



id. 
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QUÊTEURS DE LA MI-CAUÊ.ME 



MM. Lesieur (médaille d'argent.^ 

Ikûssart ( id. de bronze.) 

Ruy^asse ( id. id. ) 

yUÊTEUHS D'ANZIN 



MM 


. Maillart 


(médaille d'or.) 




Uucarl. ... 


. (médaille d'argent.) 




Zabiau, Jean-baplisle. . 


id. 




Libre, Louis 


id. 




Sliévenard, Constant. . 


. (médaille de bronze. 




Delliave. Louis. . . . 


id. 




Duubresse, Salvador. . 


id. 




l)étrez,Jean-UaplisU'. . 


id. 




Dulieu, Alexandre. . . 


id. 
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